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Le maire et deux
échevins réélus

M. Ernest-O. Picard, maire de la Cité de Saint-Hyacinthe

depuis 1945 a été réélu premier magistrat de cette ville pour
Un autre terme de trois ans.

Aucun candidat ne s'est pré-
senté contre lui, lors de la mise
en nomination pour les élections
municipales de la Cité de Saint- |
Hyacinthe. Le greffier de la Cité,
M, Jean-Paul Brault, a proclamé
le maire élu, hier matin, après la
fermeture de la mise en nomina-

tion à la salle des délibérations
de l'Hôtel de Ville.

Deax autres conseillers muni-
cipaux sont également réélus. Ce
sont M, Charles Gilbert, au siège
No. 1, du quartier No. 4, et Paul-
ÿmile Gaucher, au siège No, 1,
du quartier No. 2,

Seize candidats
Par contre, 16 candidats se dis-

puteront la faveur de l'électorat
maskoutain pour les huit autres
sièges de l'échevinage. La latte
se fera comme suit : Siège No. 1

du quartier No. 1: MM. Gérard
Chninière et Lucien Brodeur; siè-

ge Ne, z du quartier No. 0.1: MM.: MM,
 

900 bouteilles de
sang recueillies
dansla région
An cours de la fin de semaine

derni¢re, la population de Saint-
Hyucinthe et des parojsses envi-
ronnantes était invitée à donner
un peu de sang, lors de la visite
de la clinique mobile de la Croix-
Rouge. La population a répondu
généreusement, puisque 911 per-
sonnes se sont présentées.

Sur ce nombre, treize seule-
ment furent rejetées, ce qui fait
que la clinique mobile a recueilli
dans notre ville et les environs
tout près de 900 bouteilles de
sang. Notons que sur ce nombre,
607 personnes se présentaient
pour une deuxième fois ou plus,

tandis que l'on a compté 291 nou-
veaux donneurs de sang.

 

Ces chiffres représentent une
sensible augmentation sur la der-
nière clinique qui avait eu lieu
dans notre cité, À cette occasion,
on avait recueilli un peu plus de
huit cents bouteilles, tandis que
cette année, 900 bouteilles furent
données. Dans notre édition de
vendredi, nous donnerons le dé-
tail de cette clinique, l’une des

mieux réussies dans notre ville.
Mêmesi l'objectif de mille bou-

teilles n'a pas été atteint, les or-
ganisateurs de la récente clinique
sont heureux du succès remporté

au cours de la fin de semaine. Il
ne fait plus aucun doute que l'an
prochain, l'objectif sera définiti-
vement atteint.

Antonio Morcau et Claude Sava-
ry; sège No. 2 du quartier No.
2: Rolland Daudelin et Léo Des-
rosiers; siège No. 1 du quartier
“No. 3: MM. Jean-Marie Lorange
et Albert Desrosiers; siège No, 2

!du quartier No. 3: Me Jacques
Lafontaine et M. Lorenzo Robert:
siège No, 2 du quartier No. 4 :
:2IM. Marcel Solis et Marcel Gos-
| selin: siège No. 1 du quartier No.
5: MM, Philippe Pothier et Ed-
gar Joyal; siège No. 2 du quar-
tier
Ovila Phaneuf.

La votation
La votation aura lieu mardi, le

16 octobre. Les bureaux de scru-
tin seront ouverts à partir de
neuf heures le matjn jusqu'à six
heures le soir. Les contribuables
pourront alors béméficier d'un
congé de deux heures de la part
de leurs employeurs afin d'être
en mesure d'exercer leur droit de
vote, La charte de la Cité de
Saint-Hyacinthe oblige en fait les
employeurs à agir de telle façon.

Il est aussi stipulé sur le règle-
ment que le patron ne devra en-
lever ces heures sur le salaire ou
pénaliser son employé de quelque
façon que ce soit. Ces deux heu-

res de congé ne sont pas compri-

ses dans l'heure du diner.

 

 

C'est donc dire qu'avec le ré-
sultat de la mise en nomination,
les 5,696 voteurs inscrits sur les
listes électorales seront appelés
mardi prochain, à déposer leur
builetin de vote en faveur de l'un
ou l'autre des candidats qui bri-
guent les suffrages, puisque des

élections auront lien dans les cinq
quartiers de la ville On estime
que de ce nombre, environ 60%
iront aux urnes.
M. Eugène Payan, qui avait an-

noncé vendredi dernier, son’ in-
tention de se présenter, ne figu-
tait pas sür la liste des candi-
dats lors de la mise en nomina-
tion,

 

Décès du Père
de M. Maurice
Tessier
M. Maurice Tessier, gérant lo-

cal du Service national de place-
ment et du bureau de l'assurance-
chômage est en deuil de son père,
M. Georges Tessier, décédé hier
matin à l'hôpital de Lévis. Le 'dé-
funt était âgé de 74 ans. Il laisse
dansle deuil, son épouse née Evan-
géline Lambert, et trois fils, Paul
et André, de Lévis, et Maurice, de
Saint-Hyacinthe.

 
 

ON A rEcuEmdy 800 BOUTEILLES, — La clinique des
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donneurs de sangè. qui;s’est tenue au Manège Militaire, en fin de
semaine dernière, a rémporté neuf cents bouteilles de sang, ce qui
représente une sensible augmentation sur la clinique précédente.

Les organisateurs remèrcient tous ceux qui se sont présentés à
l'arsenal, pourdonner4e a de
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leur sang,
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AU CONGRES DES FRANCS.

les clubs des Francs de la province qui avaient choisi notre ville comme centre de leur congrès.
Cette photo fut prise lors de la signature du livre d'or à l'Hôtel-de-Ville: de gauche à droite, M.
Yvon Lanctôt. le R. Père Fortin, aumônier général des Francs, Son honneur le maire Ernest-O.
Picard, M. Albert Poulin, président sortant de charge, le Dr Jean-Claude Laurence, président du
Club local, et M. Aimé Bergeron, nouveau présilent des Clubs de la Province,

  
— La cité de Saint-Hyacinthe accueillait en fin de semaine

Photo, Le Clairon-Masnoutain par Brodeur)
 

Unspectaculaireincendie
AuxAuxfunérailles de
M.T. À. Si-Germain
Les funérailles de M. Théophi-

le-Alexis Saint-Germain, prési-
dent fondateur de la Compagnie
d'Assurance, la Mutuelle du Com-
merce, eurent lieu samedi der-
nier, à la cathédrale de cette vil-
le. M. le chanoine Jean Robin,
suré de cette paroisse, fit la le-
vée du corps et le service. fune-
bre fut chanté par le neveu du
défunt, M. l'abbé Léon Boivin.
M. Saint-Germain laisse dans le

deuil, outre son épouse, deux fils
el deux filles, MM. Lucien et
Jean-René Saint-Germain, Mmes
Gaston Rivard (Rolande) ct Be-
noit Benoit (Gilberte), tous de
St-Hyacinthe.

Des centaines ae perconnes se
sont rendues à la Cathédrale, sa-
medi, pour rendre un dernier
hommage à M. Saint-Germain,
l’un des hommes d'affaires les
plus en vue de notre province.
On remarquait dans l'assistan-

ce, outre les parents du défunt,
Son Honneur le maire Ernest-O.
Picard, de cette ville, le juge Vic-
tor Chabot, MM. les députés Jos
Fontaine et René Saint-Pierre,
MM. Pierre Arvin, Octave ct Ar-
mand Auclaire, Aldéo Archam-
bault, Valmore Alarie, Marzcl
Breton, Gerard Ballard, Léo
Bousquet, J.-P. Béland, Maurice
Bélanger, Jacques Boisvert, Jn-
Paul Boisvert, Marc Bergeron,
Jean-Paul Blanchet, Paul Bou-
dreault, Bernard Benoit, Hervé
Belzile, Germain Blanchet, A.-V.
Blanchard, J.-L. Beauregard, J.-
A. Bélanger, Jacques Blouin,
Claude Bonhomme, Alfred Bru-
neau, Eugène Brodeur, F.-L.
Blais, B.-U. Bousquet, René Bru-
nelle, J.-Ernest Bertrand, Mau-
rice Bellemare, Yves Boivin, Ber-
nard Bégin, Jean-Pierre Boivin,
Marcel Brabant, Marcel Bonen-

(suite en page 7)  

 

Bâtiment de valeur
détruit par le feu

Une grange-étable, des plus modernes, propriété de M. Lu-
cien Gauthier, du petit rang de Saint-Thomas d'Aquin, a été
complètement délruite par les falmmes, samedi soir dernier. Les
dommages s'évaluent à quelque vingt mille dollars et l'on croit

que le feu aurait été allumé par un court circuit.

M. Gauthier était occupé dans
ce bâtiment, avec ses garçons,

lorsqu'il vit soudain le feu qui,
en quelques minutes, devait pren-
dre des proportions alarmantes,
Avec l'aide de ses fils et de quel-
ques voisins accourtis sur les lieux,
il se mit en frais de sortir du
bâtiment les bêtes qui s'y trou-
vaient, dont deux Laureaux enre-
gistrés de grande valeur.

Les flammes gagnant du ter-
rain, il fut bientôt impossible aux
volontaires de pénétrer dans Ja
bûtisse. Ce fut le chien de M.
Gauthier qui prit sur lui d'aller
sauver les bestiaux encore dans

 

 

A LIRE EN PAGE 4

Les élections
municipales

‘ I

par

Yves MICHAUD   
 

 

 
 

la range-étable, réussissant à les

diriger vers la porte de sortie.
Au moment de l'incendie, une

trentaine de bêtes étaient dans
I'élable, Landis qu'un nombre é-
gal se trouvait dans les pâtura-
ges,

Si les animaux purent être sau-

vés, on ne put cependant. sauver
divers instruments de valeur, par-

ticulièrement quatre moteurs de
forte capacité. Plus de deux cents

tonnes de foin entreposées furent

ln proie des flanimez également,

Les pompiers de In cité de

Saint-Hyacinthe furenl mantés
sur les lieux immédiatement, mais

à leur arrivée, il était déjà Lrop
tard pour sauver la bâlisse: grû-
ce à leur aide, les bâtiments n-

voisinants purent cependant être

épargnés, circonscrivant les dé-
gâls à la grange-étable.

Les pertes, comme nous le sou-
lignons plus haut, sont de l'ordre

de vingt mille dollars environ.
C'est. grûce à une température

plutôt calme, sans vent, que Jes
dommages ne furent pas plus éle-

vés, et c’est grâce au sang-froid

de M. Gauthier el de quelques vo-
lontaires, que son troupeau de ra-
Ce_Holstein put être sanvé.
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Réclamée au congrès
des clubs de Francs

‘Les loisirs modernes constituent un besoin social qu'il faut
prévoir et organiser. Avec les progrès de la science, de la tech.

nologie industrielle, et plus récemment encore de l'automalisa-

tion, l‘homme moyen a de plus en plus d'heures libres dont il

ne sait au juste comment disposer.

Sa vie, désormais partagée en-
tre le travail et les loisirs, doit

être organisée de telle façon qu'il
puisse poursuivre sa mission

d'homme et de chrélien dans ces

deux domaines de son activité”.
Ainsi s'est exprimé, dimanche

soir dernter, Mer Lucien Beau-

regard, directeur spirituel du sé.

minaire de Saint-Hyacinthe, Mer

Beauregard était le conférencier

invité nu banquet de clôture du
congrès des Clubs de Francs de
In province de Québec, tena a
Saint-Hyacinthe en fin de semai-
ne dernière, Parlant devant plus
de deux cents convives, Mer

Benuregard na abordé In question
de l'organisation des loisirs dans

notre société moderne sous angle

d'une question de sociologie pure,
Ennoblir l'homme

“Les loisirs, dil-il, sont donnés
& homme ponr l'ennoblir, non
pour l'avilir, Quand done cesse-

l'Ons-nous de confier à des exploi-
tnleurs véreux le privilège d'a-
brulir nos gens pur des divertisse-
ments  malhonnêtes el parfois
seanduleux ? Saurons-nous arrê-

ter à Lemps le prolifisse de ces
établissements douteux où notre
jeunesse passe une large Lranche
de ses temps libres à s’ennuyer

au son d'une musique syncopée
et d'airs yankce inslgnifiants ?

“IL nous appartient, poursuivit

le conférencier, d'être à l'avant-

garde dans ce secteur de notre

uctivité humaine. Le coopéralis-

me semble être lu formule qui|-
présente lo plus de garantie de
succès parce qu'elle laisse ln place
à lu liberté individuelle en ne né-
gligeant pas l'assistance de l'R-

Elise el de l'Etat, Mgr Benure-

gard a Lerminé en demandant aux
membres des Clubs de Francs d'¢-
tre des précurseurs dans l'organi-

sulion socinle des loisirs et de ser-
vir d'exemple à ln collectivité.
Présenté par le Révérend Père
Nicolas Martel, O.P., le conféren-
cler n été remercié par le Rév.
Père Fortin, aumonier général
des Clubs de Francs,

Mgr Douville

Dans une courte allocution qu'il
fit à l'igsae du banquet, Son Ex-
vellence Mgr Arthur  Douville,
évêque du diocèse de Saint-Hya-
cinthe, dit tout le bien qu’il pen-
sait de l'organisation des Clubs
de Francs, principalement de ce-
lui de Saint-Hyacinthe. Mgr Dou-
ville a qualifié les Clubs de Francs
d'Antidute des clubs neutres ct
souligné toute son appréciation
des efforts accomplis par ce grou-
pement pour prolonger la mission
de l'Eglise dans le milieu social.

Tes Invités
Portèrent également la parole

pendant le banquet, le Dr Jeun-
Claude Laurence, président local,

M, Albert Poulin, président géné-
 

Cérémonie

religieuse
Une rérémonie de véture et de pro.

fession temporuice aura lieu, samedi, de

20 octobre, à 8 h, 30 du matin, dun-

la chapelle du Monastère des Beli-
gieuses Adoratrices du Yréeieux-Sang de St-Hyacinthe. Les fidèles y sont res
pecterusement invités,
 

LES RUMEURS DE MA
Les Maskoutains sont mainte-

nant fixés sur les éleétions muni-

cipales de mardi prochain. La mi-

se en nomination d'hiér matin a
Tévélé quelques surprises bien que

les contribuables s'aftendaient se-

lon les rumeurs, à certains chan-
gements duns In liste des candi-
dats. Il ne leur reste plus qu'i
suivre aftentivement In eampn-

gne électorale et à voter selon
les dictées de leur conscience . .

pour le meilleur homme ...

* * x
Le retrait de M. Eugène Payan

de la lutte eut lieu quelques heu-
res seulement après l'impression
de notre dernière édition. On sait
que celui-ci nous avait fait con-
naître de façon officielle son in-

Shièto.Le Clairon-Maskoutain, par Brodeur) tention de briguer les suffrages  

a I'échevinage, Les raisons de la
démission de M. Payan n'ont pas
encore été rendues publiques . . .

x
Une personnalité sportive bien

connue dans Saint-Hyacinthe a

demandé au conseil municipal In

permission d'utiliser Paréna pour

les jeunes de In ville désireux de
se tailler une carrière dans le jeu
de hockey. L'initiative a du bon
et permettra peut-être de former

de nouvelles étoiles de notre sport
nutionni ...

Les Jeunesses Musicales de
Saint-Hyacinthe, qui inaugurent
leur saison artistique dans quel-
ques semaines, présenteront à la
population des concerts de choix,

mettant en vedette des artistes de  

haute valeur. Cette association

mondiale, qui a pris nuissance
dans notre ville, mérite heancoup

de l'estime et de l'admiration po-
pulaire .. .

Des contribuables de la muni-

elpatité de Douville, commence-
raient eux-mêmes à entreprendre

d'Hnportants travaux d'aménage-

ment de conduites d'eau et d'é-
goût et de construction de rues

dans les limites de cette munivi-
palité, Selon leurs enleuls 11 en

coûterait dix fois moins d'exécu-

ter ces travaux à leurs frais plu-
tot que de les confier à l'entre-
prise publique .

Les cours du soir à l'Ecole des
Textiles de Saint-Hyacinthe con-  

VILLE
naissent une vogue sans précé-
dent. On s'attend à ce que le nom-
bre des inscrits cette année soit
pussablement supérieur à celui de
l'an dernier. Voilà un excellent
moyen pour nos jeunes d'acquérir

de solides connaissances dans leur
métier et de devenir des compé-
tences . .

L'édition de vendredi dernier
du “Clairon-Maskoutain” étreit
complètement épuisée le soir mè-
me de sa parution. Tes ménagé-

res de la ville affluaient dans les
kiosques à journaux afin de se

procurer de ces fameux coupons
donnés par plusieurs mugasins
comme moyen d'augmenter leurs
ventes, T1 y a de ces annonceurs
qui ent du flair , . .

ral, Son Honneur le maire Picard,
et le Révérend Père Fortin, au-
mônier général. Outre ceux déjà

mentionnés In table d'honneur se
vomposait de M. et Mme Jean-
Marie Brassard, M. et Mme Jo-

seph Fontaine, M, et Mme René
Suint-Pierre, M. et Mme Aimé
Bergeron, et du Révérend Père E.

Rodrigue, supérieur du patronage

Saint-Vincent-de-Paul,
Le congrès

Plas de deux cents délégués ve-
nus de tous les coins de lu pro-
vince ont participé aux délibéra-
tions du congrès dont le thème

portait sur “La Récréation dans

leg Clubs de Franes”. 11 a été pré-
cisé au cours des assises que lu

formation religieuse  vonstituaïl

le principal but des Frances avec
comme corrolaires, In récréation,
l'entraide et la bienfaisance, Par-
mi les principales activités du
congrès de In fin de semaine, no-

tons une réception civique à l'Hô-
tel de Ville de Saint-Hyacinthe,
ane soirée folklorique au Club de
Golf de Suint-Hyucinthe mettant
en vedelle Jacques Labrèque, ar-
tiste de grande réputation, ainsi

les épouses des délégués,
Au cours d'une réunion du Con-

seil Supréme, tenue vendredi soir,
aa Grand Hotel de cette ville, M.
Aimé Bergeron, de Sherbrooke a

été élu président général des

Frances de la province en rempla-
cement de M, Albert Poulin, dé-
missionnaire,

Jeunesses

Le premier concert aura lieu
en notre ville le 18 octobre pro-
chain et sera intitulé “Chant et
Poésie”. Michelle Bonhomme en
sera l'artiste invité, accompagnée
au piano de Bernard Pinsonnenuit.

Lu renommée de ces deux arlis-

tes n'est plus à faire, puisqu'ils
ont déjà tous deux mérité des

bourses, cet donné de nombreux

concerls, tant au Canadn qu'en

Europe. Des commentaires el des

poèmes seront dits pour mieux
marquer la relation entre la mu-
dique et lin poésie,

Les membres enttndront par la
suite deux grands artistes fran-
gills, Marie-Claire Jamel, harpis-

te, Jer prix du Conservatoire de

Paris, en 1048, soliste des con-

verts Puasdeloup et de ln Radio-
diffusion et Télévision française:

et Christian Larde, flûtiste, grand

prix international de Genève, ler
prix du Conservatoire de Paris,
Sûrement un concert de grande
valeur !

Après les fêtes, Un pianiste ca-
nadien des plus doués, Ronald
Turini, donnera le Sième concert.

Premier prix du Conservatoire de
lu Province de Québec, à l'âge de
16 ans, et boursier de la Société
Royale du Canada, Ronald ‘Turini
revient de New York après un slu-
ge de stationnement, Depuis Lou-
jours, son talent extraordinaire n

attiré l’attention des plus grands
musiciens canadiens et des plus
grands pianistes internationaux.

Le dernier événement musical
de la saison régulière J.M.C. per-
mettra d'entendre un talentueux
violoniste belge, Cléments Quata-
ker. Ce jeune artiste, qui rem-
porta un prix au concours musi-
cal international de la Reine Eli-
zaheth de Belgique, sera sûre-
ment une révélation pour le pu-
blic canadien, Frans Brouw l'ac-
compagnera au plano.

Autres avantages

Les Jeunesses Musicales de
Saint-Hyacinthe désirent de plus
présenter à leurs membres d'au-
tres artistes de grand talent, dans

un “concert-surprise”, En outre
de ces concerts, les membres aû-

 

que plusieurs manifestations pour,

urgente des Loisirs
 

 

Son Honneur le Maire Ernest-0.
Picard, qui vient d'être réélu pre-
mier magistrat de la Cilé de St-
Hyacinthe, pour un autre terme de
trois ans, M. Picard est maire de
Saint-Hyacinthe depuis 1945,
 

Assemblée générale

de l'Ass. des Fanfares
La 280 assemblée générale au-

nuelle de l'Association des lanfa-
res Amateurs de la Province do
Québec se tiendra cotte année à
Victoriaville, les 13 et 14 octobre
prochains, sous ‘la présidence de
notre concitoyen M. Adrien Rin-
guet qui Lerkpinera' son deuxième
terme d'office avec, ‘celle assem-
blée,

Plusieyrs'questions dans l’inté-
rêt des fanfares de la province se-
ront soumises et étudiées par les
délégués. Le rapport du dernier
festival des fanfares à Arvida sera
également soumis aux membres
avant d'être déposé aux archives,
On choisira l'endroit pour la te-
nue duproiefestival, ele.

} 
Brillante saisondes

Musicales
Les Jeunesses Musicales de Saint-Hyacinthe se préparent ac-

tuellement à entreprendre leur nouvelle saison, qui promet d'être
très brillante, si on en juge par les artistes qui seront présentés
aux membres, En effet, les J.M.C. auront l'avantage d'entendre
des artistes réputés, de notre pays ou d'Europe:

ront le lolsly d'assister a phi-
sieurs autres activités, telles que
auditions de’ disglics commentées,
soirées récréatives, etc.

Ils pourront aussi jouir deHo)
breux avantages comme: billets
à prix réduits' pour différents
concerts et spectacles, abonne-
ment au Journal Musical Cana-
dien, le seul’ journal au Canuda
d'intérêt exclusivement musical
et artistique, ct qui a l'avantage
de compter parmi ses collabora-
teurs des personnalités tant €
diennes qu'européennes; ubonné-
ment au “Club de Disque”; par ce
dernier service, les membres ont
en exclugivité de nombreux cnre-
gistrements français,

Comme on le voil par ce-brel
aperçu, la saison J.M.C. 56-57
s'annonce des plus Intéressantés.
Le mouvement fiè désire présen-
ter à ses auditaires que des ‘ar-
tistes de promière valeur ef Wa
concerts de la salson angurent
très blen gous ce rapport. c
Dang moins de deux semaines,

le premier concert. Il est::done
grand temps de se procurgida
carte de membre au prix réguliér
de quatre dollars, prix tonite
trois dollars pour les étudlanth,
On peut se procurer des cartes
de membres auprès des délégu
JMC. ou chez Mlle Simonne
Turner, 584, rue Mondor, Saint-
Hyacinthe.
Tous les jeunes de SaintéHÿn-

cinthe devraient se faire un-:plai-
sir et un devoir: d'encouragerça
mouvement musical, spécial
ment dédié à la jeunesse, qui:i
ra parfaire leur: culture et si
aucun doute, les divertir, |

 

; wt dE

Souper des Frarics”
Demain soir, au Foyer Coquetél

Dupont, le Club des Francs de
Saint-Hyacinthe donnera son sou-
per dé remerciements, en vue de
souligner. sa. reconnaissance pour
la généralité. miyilfestée lord Casse-Tate= de"18 "hemalne.- , der
igre,”EE
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A vendre
ÆERRAIN A VENDRE — Ter-
‘ain de 65° x.1)2%', Pour infor-
nation, s'adresser à 2450, rue Ba-
shand, St-Hyacinthe,

JNO-G

A VENDRE — Bicycle pour hom-
me “S.C.” presque neuf. S’a-
dresser à 2257 Lamothe, tél: PR.
4.7152. jnog

 

 

 

Machinés à ‘Vendre
Prease à découper, 30 tonnes,
Presses sur banc, 5 tonnes
Mach. à meuler horizontal
Mach. à meuler sur banc

. Tour mécanique sur banc
Fraiseuse (milling) avec mo-
4, teur et accessoires
Appareil (tester) à établir de-
£ré de dureté de l'acier

Fournaise électrique à trem-
per acier et accessoires

Moteurs, courroies, poulies.

PROVIDENCE MFG.
, CO. LTD
430 Mondor
St-Hyacinthe   
 

A VENDREou à ECHANGER. —
Chalet situé à St-Denis sur Ri-
chelieu. S'adresser par téléphone
à PR. 4-5744, 10a-jno

A VENDRE — Un poéla BHACH
d'un an, avec brûleurs “Lynn” et
avec acceAsoires pour chauffer au
bois et charbon et aussi meubles

TERRAINS A VENDRE. — Situés
rue Blanchette, rue Larucque et
rue Bernier. S'adresser à 1621 rue
Girouard, St-Hyacinthe. Tél, PR.
4-7337. 8j-jno-vd

PROPRIETES A VENDRE. —
Deux propriétés à vendre. S'a-

dresser a J.-E. Chouinard, 2156
Laframboise, St-Hyacinthe. 'T'él,
PR. 4-7728, Jo-jno

  

 

A VENDRE. — Potle émaillé
blanc, très bon ordre, avec brû-
leurs A.B.C.; les briques pour
bois et charbon sont comprises,
Bon prix; bonnes conditions, S’a-
dresser à 196 St-Pierre, La Pro-
vidence, Tél. PR. 4-7327,

5-120
 

A louer
A LOUER — Locaux cnautfés,
centre des affaires, rue des Cas-
“ades, long bail si désiré, dont
l’un peut servir de logement pri-
vé avec bureau. S'adresser à 1654
les Cascades, Saint-Hyacinthe,
Tél, : PR. 4-4292,

30m-JNO-M
 

À LOUER. — Logement de 4
pièces, chauffé, éclairé, 220 volts,
aucune laxe à payer. Aussi:
chambres à louer, avez lavabo.
Bon marché. S’adresser à la Con-
cierge, Mme Desrosiers, 460 rue
Mondor, St-Hyacinthe,

14s-jno-vdd

A LOUER. — Logement de 5 up-
parlements ct ‘chambre de hain,
situé à 830 rue Centrale à Saint-
Joseph, dans un bas. S'adresser à usagés do toutes sortes. S'udres-

ser le soir à 2020 Bernier, Ville.
JNO-P

J.-E, Chouinard, 2156 Laframboi-
se, St-Hyacinthe. Fél. PR, 4-7728.

3u-jno

 

dans la

 

À LOUER
STATIONS DE SERVICE

Pour informations s'adresser à :
PAUL D. — Case Postale 210 — St-Hyacinthe

ou appeler à Sherbrooke: LO. 2-5502

région.

  
 

A VENDRE. — Chevrolet sedan
deluxe 1952, très propre et en
parfaite condition, tout équipé:
radio, air conditionné, signaux de
direction; quatre pneus neufs.
S’adresser par téléphone à PR.
3-9896. jno-g

A VENDRE — Une balayeuse élec-
. trique FILTER QUEEN avec ac-
ccssoires, en très bon ordre. PRIX:
$05.00. Pour de plus amples ren-
seignements, téléphonez à PR.
4-5824. jno-p

A VENDRE — 3 prupriétés neu.
ves, à 2 logements, situées rue
St-Louis, Village St-loscph. S'a-
dresser par téléphone à PR. 4-5744

23m-JNO

PROPRIETE A VENDRE — Pro-
priété d’un logement, 10 apparte-
ments, système de chauffage à
l'eau chaude, brûleurs à l'huile
“Timken”. Conditions faciles. S'a-
dresser à S, Dufresne, 785 Dé-
Saulniers, Saint-Hyacinthe. Tél. :
PR. 4-5677,
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A LOUER — Logement de 5 ap-
partements, avec chambre de bain,
eau chaude, [fibre le Ier octobre.
S'adresser à 1005, rue Calixa-La-
vallée, Saint-Hyacinthe.

JNO-G

A LOUER. — Appartements meu-
blés 2 et 3 pièces. LOGEMENTS
chauffés, 8 et 4 pièces, douche,ré.
rigérateur. S'adresser à 1385 Ray-
mond. Tél. ,-1t. 4-G767. Prix rai-
zonnable 15av-jno

APPARTEMENTS A LOUER. —
Deux pièces el chambre de bain,
chauffées, meublées, éclairées,
situées à 3114 rue Dessaulles, Li-
bres le ler novembre. S'adresser
à 536 rue Mondor, St-Hyacinthe.
Tél. PR. 4-5474, fo-jno
 

A QUI LA CHANCE? — A moi-
tié prix, tablettes murales très
modernes en pin blane, pour épi-
cerie, ete, comme neuf. 23 pds
long. par 54 pouces haut. S'a-
dresser à Baril Frères, St-Hilai-
re Village. 5-120

Divers
IMMEUBLES LAPORTE ENR.

1085 St-Joseph, St-Hyacinthe. ‘Tél.
PR. 4-7176. — Propriété en pier-
re à Drummondville. Propriété
en brique, rue Laframboise, gros
revenus. Propriété 2 logis, $7,500,
Une autre de 2 logis, S11,000. Une
de 4 logis, $8,500. Epicerie-hou-
cherie licenciée, à St-Hyacinthe
ou Granby. Emplacement sur le
bord de l'eau. Boulangerie. Mai-
son de chambres, ete, 15 terres,
roulant animaux et terre à bois,
échange accepté.

31a-jno

A LOUER
Appartements de 2 et 3 gran-

des pièces, meublées ou non,
douche, réfrigérateur, cte,, tou-
tes commodités. Logis de 3
pièces, chambre avce eau chau-
de, électricité payé, etc. S'a-
dresser à L. Boucher, 2448 Si-
cotte, St-Hyacinthe, ‘Tél. PR.
4-4807.
Chambre pour homme, avec

toutes commodités, cau chau-
de, douche, etc, $3.00. Pension
si désirée à 2448 rue Sicotte,
St-Hyacinthe. Tél. PR. 4-4807.

 

   
ATTENTION VENDEURS !

Nous avons Une ligne très inté-

ressunte que vois pouvezz ajouter

À vos produits, 40% de commis-
sion. Inutile de Léléphoner, écrivez

À Windsor lroduets Enr, 340, rue

St-Louis, St-Joseph-sur-Yamaska.

JNO-G

DEMANDE — Homme demandé.

S'adresser à Yellow Sample Shoe
Store, 1767, vue des Cascades,
Saint-Hyacinthe,

10-120

St-Charles
—Dimanche dernier, M. et Mme

Joseph Leboeuf, M. et Mine Lionel
Berger, prenaient le diner à Saint-

Hyacinthe, chez M. et Mine Osias

Morissette.

—Jeudi dernier, M. et Mme
Jean-Paul Roy, leurs enfants, ren-
daient visite à M. et Mme Claude
Burelle, a St-Mare.

—M. Lucien Lozeau, de Mont-
réal, étaient en fin de semaine
chez M, et Mme Jacques Lozeau.

—A l'occasion de la fête de la
Reine, MM. Armand Dion et Char-
les Hébert, de Montréal, ont passé
quelques jours à leur chalet.

—M. et Mme Claude Martel, leur
fils Georges, de Montréal, passent
quelques jours chez M. et Mme
Laurent Meunier,

—M. et Mme Uldérie Denis rece-
vaient dimanche la visite de M.
et Mme Charles Patenaude, de
St-Ttyacinthe, de leur fille Ger-
trude, de Montréal également.

—M. ¢f Mme Rosario Dupré et

leur fille Monique ont rendu vi

site à M. Alphonse Dupré, au Sé- minaire de St-Hyacinthe, diman-

che dernier.
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- Le Clairon MASKOUTAIN

La mode parisienne envoie
de ses nouvelles

Voici terminée la présentation s0-
lennelle des collections d'hiver. Main-
tenant, ‘après avoir relesé les curue-

téristiques de chaque couturier, des
plus grands tout au moins : ceux qui
donnent le ton - il Capit de fuire

de point, Faire le point, cela consiste
it travers les tendunces diverses à dé-
wager les principes essentiels de la sil.
houette 1956-52. Parmi les créateurs
de du mode pari-icnne, chacun, bien
entendu, garde jalousement sa per

sonnalité et chacun l'inserit dune une
ligne à laquelle, «elon l'habitude, est

donné un nom évocateur, Peut-être
neon ue peu abusé de ces appelly.
tions 7 Désormais cependant, ces
sont entrées dans les façons de faire,
Le tout est d'avoir assez d'imagina-

tion pour retrouver dans le <iyle d'une
tobe, le mot ou objet qui l'a inspi-
ré. Voici done les différentes lignes
prés onisées ;

LIBERTE : signifie que les ceintures

glissent sur des hanches, Que le liste

est étoffé, et droite la silhouette, sans

que rien magique la taille,
ENTHEPLACKE : Désigne des mou-

cements qui s'entrelacent et Sento.

lent de la jupe au corsage,

FLEURET : La ligne est ondulante
et minec, Le vétement effleure le corps
suns de contraindre,
AIMANT : FExige un buste à carrure

d'épaule arrondie, et des jupes à han-
ches étollées,

BESINVOLT FE: Cela va de soi, indi-
que da souplesse et l'aisanee,
OLIVE, 2 Cest facile à deviner, impose
des épaules douces et coudes, des dos

Lloussants, Des jupes gouflées sur les
hanebies et fuselées du bas
FLUIDE Une silhouette natoretle,
compliquée de diapés savants.

CALICE : luvote des drapés et des
effets de petite cape mobile.
LIGNE V : Souplesse, diapés toujours

avec cmodlement aun Spades d'é-
vhutipes et de capes,

Dans totes ces tendances, comme

on le voit, assez diverses et parfois op-
postes, au point de paraître dévoutan-

tes, on retrouve des points comnmung ;

ceux sue lesquels les coututierss ne

transient pus Ft qui donnent à la
mode de cette saison sa physionomie,

Lis liberté, l'indépendance des uns ..

Le naturel, la fluidité des autres .
Tout cela se résume dans un carace  

tere qui est commun a tous. Et que

l'on peut résumer ainsi :

EPAULES ET HANCHES : Lignes

arrondies et incurvées, dos blousant,

manches souples largement montées.

LA TAILLE + Libre, non étranglée,

mais non ignorée, Plus haute que la
notmale, el souvent marquée par une
ceinture vorsciet, ou par une centre

drape qui en accentue effet,

LE BUSTE
ange, asee des encolures à ras du cou.

Quand décolleté il y à, il est carré où

rectangulaire. l’urfois creusé plus pro-

fond, avec un mouvement de drape.
LES JUPES : Entre 36 «40 cms du

wl, elles sont généralement droites et

étroites pour de matin. Animées par

: est court. Souvent très

fois de fconces et de plis. Evasées pour
l'heure du cocktail, elles s'épanoui--
sent en cloche pour Fheure du diner

ou de la danse en restant courtes.
LES TAILLEURS : La veste décin-
Arde, conserve une basque brève, Un
des souple, cle petits cals, Les deux-

pièers “ont très nombreux. Une vieille
connaîssanre © fait : Ja veste style
“Canadienne stée sur une robe,
LES MANTEAUX : Droits et amples,
ils ont de grands cols importants, sou

vent drapés en cape, Des manches vo-

lumineuses, Pour la ville, on note quel-
ques redingotes,

Le trois-Quarts pour accompagner
robes et tuilleurs, reste en faveur, I
convient de souligner la vogue des pe

lisses à doublure souvent amovible, et
aus-i des capes et des capulets, de tou-
tes tailles et dont certains volumi-
neux évoquent l'époque de la diligen-
ce,

LES COLORIS : donnent à la mode
dune saison son accent. Cet hiver les
verts bronze el olive marqueront un

point, De méme les bruns fauves, Les
bleus aussi, qui sont du saphir à Val-
pue-marine,  Enlin des rouges viola
ces 1 dabdia, zinnia, pétonias, frame

baise,

Mais il semble que le violet prune
et le noir s'apprêtent à être les grands
favoris. Toutefois le gris anthracite
wa pus dit son dernier mot, I! sup-
plant: le beige,

LES TISSUS : Toiles et satins de lai-
"jne, nattés et flanelles, cheviottes, Shet-
Hand, Tweed fin où custique habillent

la femme du matin à l'après-midi, N'ou
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| Si la qualité compte,

IL N'EN COUTE PAS PLUS

L'IMPRIME . . . MIEUX !

Nous croyons que la qualité est
d'importance dans tout travail, que
ce soit une carte d'affaires ou un
catalogue.
d'impressions que nous exéculons
reflète la qualité. Et pourtant, nos
prix ne sont pas plus chers que
partout ailleurs.

IMPRIMERIE YAMASKA

comptez sur nous...

CE SOIT NOUS QUI

De fait, tous travaux

Ave. Mondor  St-Hyacinthe
 

 

blions pas le jersey, dont la souplesse
et l'élégance ne sont plus à dire.

Pour les robes habillées, à côté des
crepes, des satins, des failles, des bro-

ches-lamés, le velours fuit une réappa-
rition spectaculaire,

Destiné à l'heure du cocktail, du pe
tit dîner, où du grand gala, il est ri-
goureu-ement uni. Et, nouveauté, la
wie où lu rayonne s'y mélangent de
fibres de coton. Ce qui le rend beau.
coup moins fragile,

La dentelle, particulièrement fine
cette année, le concurrence. À moins
qu'elle ne conclue accord avec lui en
<e présentant rebrodée de velours.

Ainsi, comme il se doit, se mélent
la somptuosité de l'un et la grâce aé-
sienne dy l'autre.

Suzanne NORMAND,

Saint-Charles
-- M. et Mme Ovila Meunier

recevaient à diner, dimanche der-
nier, à l'occasion de l'anniversaire
de naissance de leur fils Maurice.

Etaient présents, M. et Mme O.
Meunier, le Dr Pierre Meunier et
sa famille, d'Outremont, M. et
Mme Maurice Meunier et leurs
enfants.

— M. et Mme Rolland Bros-
seuu, leurs enfants, Danielle et
Pierre, de St-Jean, ont rendu vi-

site dimanche à M. le curé G.E.4
Brosseau, à M. et Mme Ovila
Meunier,

-- Le Révérend Père Charles
Lebel, de l'Ordre des Trinitaires
de St-Bruno, à prononcé le ser-
mon, dimanche, à la messe d'ou-

verture des Quarante-Heures de
notre parvoisse; il a également pré-
ché la retraite pour les élèves
de nos écoles,

— M. l'abbé Rosario Beaure-
gurd, de St-Ignace de Standbrid-
ge, M. et Mme Hilaire Beaure-
Eard, M. Osius Beauregard, de

Ste-Madeleine, et Mlle Marquis,
ont rendu visite mardi dernier à
M. et Mme Rosaire Bazinet.

°

Saint-Jude
À M. et Mme Elphège Prévost (Rita

Dubé) est née ume fille baptisée sous
les prénoms de Marie Rollande Caro!
le. l'arrain et marraine, M. et Mme
Raymond Dubé, oncle et tante de l'en-
fant. Porteuse, Mme Edouard l'révost,

de Montréal, tante du Bébé, Nos féli-
citations aux heureux parents.

— Le premier octobre, à l'Hôtel-Dieu
de St-Hyacinthe, est décédée à l'âge de
#5 ans et neuf mois Mme Louisa Le-
Mane, épouse de feu Lévis Mathieu.

La dépouille mortelle fut exposée au
Salon mortuæaire Ubald Lalime, à St-
Jude. La levée du corps fut faite par
Mo le vuré Antonio Richard qui chan-
ta le service assisté de MM. les at
his Lapierre et Beauregard, Les por-
teurs étaient MM. Hector Phancuf,
Wilfrid Charbonneau, Oz Mathieu.

Marcel Mathieu, Aleide Leblanc et
Gérard St-lean. Ja défunte laisse un
frère, M. Joseph Leblune, de St-Hya-
vinthe: un beau-frère, M. Edouard Loi-

| selle, et une belle-soeur, Mme Villa Le-
Mane (Rose-Anna Roy), de St-Hya-

°10'OCTOBRE 1956

 

 

 vinthe. Nos sincères condoléances à la
famille éprouvée,

 

Les métaux ultra-légers et en
premier l'aluminium occupent une
place de plus en plus importante
dans la technique moderne. Qu'il
s'agisse d'équipement ménager,
d'ameublement, de fabrications aé-
ronatiques, de construction auto-
mobile et même du bâtiment, les
empbis de l'aluminium se multi-
plient sans cesse. En France on
estime que la consommation de ce
métal double tous les dix ans et
l'on se demande déjà non sans
quelque appréhension si elle ne fi-
Nira par dépasser les possibilités
de la production métropolitaine.

C'est que la fabrication de I'alu-
minium est liée étroitement à la
quantité et au bon marché de l'é-
nergie électrique. Sans doute la
production française d'électricité a
beaucoup augmenté depuis la
deuxième guerre mondiale, Cha-
cun a entendu parler des gigantes-
ques barrages de Génissiat et de
Donzère-Mondragon. Pour être
moins connues, les nouvelles cen-
trales thermiques, installées dans
le Nord et l’Est du pays a proxi-
mité des mines de charbon, four-
nissent elles aussi un appoint con-
sidérable. Mais les besoins de l’in-
dustrie et des consommateurs pri-
vés vont en croissant. Or les res-
sources hydrauliques les plus inté-
ressantes sont déjà exploitées. Cel-
les qui restent sont les moins abon-
dantes et les plus coûteuses à
mettre en valeur, Aussi les regards
se sont tournés vers les immenses
ressources hydrauliques de l’Afri-
que Noire française. Deux projets
ont été retenus. Ils concernent l'un
la Guinée, l'autre le territoire sous
mandat international que constitue
le Cameroun.

La Guinée possède à la Tois d’im-
portants gisements de bauxite (mi-
nérai d'aluminium) et d’amples
ressources hydrauliques. Une pros-
pection méthodique a révélé, à co-
té du grand gisement de Kinda, qui
pourrait à lui seul fourhir 100,000
tonnes de métal durant un siècle,
d'autres gisements également inté-
ressants, Si la teneur de cette
bauxite en alumine n’est pas très
élevée (40 pour cent en moyenne),
en revanche sa composition chimi-
que permet de la traiter avec des
frais de revient acceptables. D'au-
tre part la production potentielle
des rivières de Guinée en énergie
électrique peut-être évaluée ap-
proximativement à douze milliards
de Kwh (kilowatts-heure) par an,
dont dix billions pour les rivières
vent du massif du Fouta-Djülon.
A lui seul, le fleuve Konkouré, qui
se jette dans l'Océan, au nord de
Konakry, pourrait fournir six bil-
lions de Kwh. Le seul point noir
est le régime très irrégulier de ce
cours d’eau, dont le débit est très
faible durant la saison sèche. Force
est donc prévoir la création d'un
 

Les éditeurs de Simenon son-
gent à utiliser pour leur publicité
ce fait divers publié dans un jour-
nal de Montréal:

“Emmanuel Dame, veilleur de
nuit, ligoté par trois cambrio-
leurs, explique qu’il a été surpris
par eux parce qu'il était en train
de lire un roman policier de Geur-
ges Simenon”.

La production daluminium
dans l'Afrique Noire Française

 

ws -
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barrage réservoir de très grande
capacité et dont la construction
menaçait d'être très onéreuse. Or,
nous le répétons, le prix de revient
de l'énergie électrique joue un rôle
capital dans l'industrie de l’alumi-
nium.
Le premier projet élaboré pour

le barrage du Konkouré indiquait
en effet un prix de revient du Kwh

 

Inettement supérieur aux prix de -
revient correspondant des indus-
triels des Etats-Unis, du Canada
et de Norvège. Mais un second
projet préconise la construction
d'une digue en terre, beaucoup
moins onéreuse, '
L'usine d'alumine, qui utilisera

le procédé Bayer, aura, lorsqu'elle
sera comolètement achevée, une
capacité de production de 500,000
tonnes par an. Elle alimentera non
seulementl'usine de Guinée qui fa-
briquera l'aluminium par électro-
lyse à partir de l’alumine, mais
aussi une usine parallèle établie
au Cameron et dont nous parlerons
plus loin. L'usine d’aluminium de
Guinée aura une capacité de 250,000
à 300,000 tonnes par an; bien en-
tendu la plus grande partie de
cette production sera exportée,
Rappelons qu'à l'heure présente la
capacité théorique de production
de l’industrie française métropoli-
taine est de 140,000 tonnes, mais
que la part susceptible d'être assu-
rée avec la seule énergie hydroélec-
trique ne dépasse pas 115,000 ton-
nes.

Au Cameroun la situation ne se
présente pas dans les mêmes ter-
mes qu’en Guinée les ressources
hydrauliques sont certes importan-
tes. Il existe déjà à Edéa, sur le
cours inférieur du fleuve Sanaga,
une centrale hydraulique, dont la
puissance installée est de 20,000 kv.
Bien que cette puissance soit ac-
tuellement très supérieure aux be-
soins locaux, clle aurait été trop
faible pour fabriquer de l'alumi-
nium dans des conditions avanta-
geuses. Aussi a-t-on décidé de por-
ter cette puissance à 120,000 Kv, ce
qui permettrait une production an-
nuelle de l’ordre d'un billion de
Kwh, dont 150 millions pour les be-
soins locaux et'le reste pour la fa-
brication de l'aluminium. Mais ici
surgit une difficulté: il n’y a pas
au Cameroun de gisement intéres-
sant de bauxite et par conséquent
il ny a pas moyen de produire
sur place l'alumine, dont on tirera
l’aluminium par électrolyse. En
conséquence l’alumine sera expé-
diée de France; et plus -tard, lors-
que l’ensemble industriel de Gui-
née aura été mis sur pied,elle sera
envoyée de Guinée. L'usine d’E-
déa servira ainsi de “relais” avant
le démarrage de l'industrie de la
Guinée et après ce démarrage elle
apportera un supplément non né-
gligeable.
On estime qu’au Cameroun l’u-

sine de la Compagnie Camérounai-
se puurra commencer son activité
à la fin de 1956. Deux ans plus tard
elle fonctionnera à plein et pourra
livrer annuellement de 40,000 à 45,-
000 tonnes d'aluminium. Quant à
l'usine de Guinée, elle ne commen-
cera probableme:t à fabriquer de
l'aluminium que vers 1961.

J.-G. Février
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Electeurs du Quartier No. 1

 
Candidat au Siege No. 1 du Quartier No. 1

l'aménagement d'un parc à St- Hyacinthe-Annexq

l'amélioration des terrains de jeux du quartier

la sauvegarde de vos intérêts

VOTEZ

FQcy .

CIEN BRODEUR
Annonce publiée et payée par le Comité ‘d'organisation de M.

 

   Lucien Brodeur  

Electeurs du Quartier No. 3!
 

* SAINE + PROGRESSIVE

en élisant

Maintenez l'administration

de la Cité de Saint-Hyacinthe

* DYNAMIQUE

© .

Jean-Marie Lorange
Candidat au Siège No. l du Quartier No. 3

© Parrain du règlement sur le fonds de

pension des employés municipaux

de la Cité de Saint-Hyacinthe

© Parrain du règlement municipal

sur les parcométres,

es
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“© Conseiller municipalde”la Cité de

Säint'Hyacinthe dépuis 1954,

"0 Président du
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corte de 13" folice  
     VOTEZ POUR LE MIEUX DE VOS INTERETS|
Annonce publiée et payée par le Comité d'organisation de M. Jean-Marie Lorange
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MARCEL RIVARD ca.
COMPTABLE AGRÉÉ

1140, Avenue HOTEL-DE-VILLE      
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Film de "Rock & Roll”
. au théâtre Maska

Le Ciné Maska mettait à l’af-
fiche, hier après-midi, son film
de Rock & Roll, “Rock Around
the Clock”, mettant en vedettes
Bill Hailey & his Comets, The
Platters, The Bellboys, Tino Mar-
tinez et son orchestre, et plu-
sieurs numéros de danse de Rock
‘& Roll, exécuté par un couple
professionnel.

Si l'on en juge par la foule
qui a déjà assisté à ce magnifi-
que film, on peut dire que “Rock
around the clock” sera sûrement
un des plus grands succès dans
da catégorie des films anglais.
€ De plus, l'histoire que contient
ce film est très intéressante :
c'est l'histoire d'un jeune impres-
sario qui entend pour la première
fois le Roek & Roll, dans un pe-
tit village, et est convaineu que
ce genre de musique devrait obte-
nir Un succès fou dans les grandes
villes. Une jeune fille, fort en vue
dans le monde du “show business”,
est amoureuse de lui et veut à
tout prix le décourager, “surtout
lorsqu'elle apprend qu'il est amou-
reux de la danseuse du Rock &
Roll. Que vous soyez amateurs du
Rock & Roll ou non, vous ne
pourrez vous empécher de sortir

Décès de M. J. O.
Frénette
M. Joscph-Oswalé Frenette,

époux de Letitia Poliquin, est dé-
cédé à Douville, le premier octo-
bre, à l'âge de 80 ans et sept
mois. La dépouille mortelle fut
exposée à la demeure de M. Char-
les-Auguste Frenette, à Portneuf-
Village, et les funérailles, sous la
direction de la Maison Julien, de
Pont-Rouge, jeudi dernier.

Outre son épouse, le défunt lais-
«se trois fils et six filles: M. Char-
les-Auguste Frenette, de Portneuf-
Village; Raymond, de Québec, el
Gaston, de Baie Comeau; Mme
Lauréat Pelletier (Simone), de La
Georgéondière; Mme Gervais Vin-
cent (Georgine), de Douville; Mme
Alphé Thibeault (Madeleine), de
Montréal; Mme Willie Godbout
(Françoise), de Cap Santé; Mme
Paul Beaudet (Aline), de St-Hu-
bert, et Mlle Pauline Frenette, de
Montréal. Lui survivent également
un frère et une soeur, M. Emile
Frenette, de Québec, et Mme Vve
Méril Langevin (Mérilda), de
‘Montréal. Nous offrons nos sin-
stères condoléances à la famille
éprouvée.

 

 

{

du théâtre avec l'impression d'a-!
voir aimé ce spectacle, sûrement
l'un des meilleurs à date. !
Le deuxième film au program-

me, ‘“Bandido’, est en cinémasco-
pe et met en vedette Robert Mit-

chum; ce film vient de terminer!
dans six théâtres de la métropu- |
le. L'action que vous verrez dans
ce dernier film est de première|
force.

 

Rendez-vous done au Ciné Mas- |
ka qui est maintenant ouvert en
matinée, tous les jours de la se-
maine, à 1,30 heure. |

Mile Hélène Larivière
chez les Dominicaines
de Berthierville

Le 26 août dernier. avait lien chez |
les Moniales  Domiunicaines, de Ber-
thierville, la prise d'habit de Mile He
tènne Larivière, soeur de MM. Ro.
bert et Pierre Larivière, de Se-Hlya-
cinthe, Le Révérend Père Lecavalier,

ancien prieur du monastère de St
Hyacinthe, présidait la cérémonie, On
remarquait dans l'assistance les neuf
frères et soeurs de la religieuse: de
nombreux parents et amis de Montréal
St-Hyacinthe, La Providence, Sorel et
St-Ques étaient aussi présents,

Après avoir chanté la sainte messe,
le Père Lecavalier prononça une courte
allocution, pour montrer à la reli-
gpieuse lu gravité de son geste, Lui re
mémorant toutes ses activites dans les
divers mouvements d'action catholique,
le prédicateur lui rappela qu'elle de-
vaît continuer au cloitre, par

prières et soo sacrifices, tout le lien
qu'elle avait commence dans le monde.
Une prise d'habit, chez les socurs

cloîtrées, signifie le renoncement à le
vie du monde, le renoncement aux joies

de la famille et du mariage: cela si

gnifie encore pour lu jeune fille
qu'elle doit désormais entreprendre la
vie du cloître avec ses longs jetines, le
voucher sur la dure, le lever la nuit
pour la récitation des offices, Tout
cela semble vien dor, mais la jeune
fille qui quitte su famille pour se

donner’ totalement à Dieu découvre
au cloître une autre belle famille, La
religieuse sincère el à sa place n'aura
jamais à regretter le sacrifice d'avoir
quitté sa famille, tant elle trouvera
dans la vie du cloitre joies et conse
lations. divines aussi bien que ter-
restres, que nulle part ailleurs elle
n'aurait pu obtenir,

ses

 

  

La semaine de prévention des i
Un décret du Gouverneur Général

proclame que la semaine du 7 au 13
octolne doit être ofservée, par tour le

Cala, comme la "Semaine ta

Prévention des Incendies.

Cette semain cest observée afin d'in
culquer à tous, en un court espace
de temps, une leçon concentrée de
prévention des incendies, feçon que
l'on devra se rappeler et mettre en qua
tique duant tout le cours de l'aunée

La Semaine de la Prévention des lu-
vendies est toujours observée durant la
semaine renfermant le 9 octolue, cost
dire Ta rate anniversaire due quand

feu de Chicago, cause de destiuetion

sans pareille de propriétés. Point n'est
besoin de vous rappeler Je nombre de
pertes de vie et de dommages du- au

mangue de vigilance, mais il est 5 dé-
sirer que les leçons du grand feu de
Chicago aussi bien que de veux de
Cabane et de Rimon-hi ne soient pas

oulsliés de sitôt.

Lav Proclamation de ta Semaine le
la Prevention leceudies est un

veritable appel aux anes, Cet nu
des
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remercie

la population maskoutaine

de la confiance

qu'elle vient de lui témoigner,

en le réélisant comme maire de la cité

pour un autre mandat de trois ans

Son Honneur [, Maire

Épnesl O Picard .

premier magistrat de la Cité de St-Hyacinthe,

  

M. Picard félicite ses collègues du Conseit

réélus avec lui et souhaite que les élections

de mardi prochain aux autres sièges du Conseil,

se poursuivent dans la paix, la concorde

et l'harmonie.
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appel aux citoyeus d'un grand pays, «

fin qu'ils aient recours aux annes «le

la puévention et qu'ils se montrent ler
mes dans dewrésolution d'éliminer les
tisques d'incendies dans leur demeure.
Us se doivent de prévenir toute perte
de vie on tout dommage à la proprié-

té par suite d'incendie, de ce Héau des-
Hueteur de tout.

Bien que les plus pros dommes,

Mibuables an feu, soient causés dans
les usines et les grands établissements

mereantiles, il ne fant pas oublier que
pus de la moitié des incendies au Cu-
nada ont lieu, chaque année, duos des
maisons privées,

sidère comme le sanctuaire le plus sûs
C'est dans notre foyer que Fon con-

que le démon du feu tait be plus de
victimes et qu'al + <ème l+ dus de
déselation et de desteuetion,

Le feu et un spectacle fascinant.

Ou y aveomt à toute heure, même Ja
nuit, tout comme le- papillons qui
sent attirés quee la Tuanière,

Nous savons tous que de (ou peut +

enifier notre destruciion, mis non

sommes hypuoti-és par les Hammes, et
nous HE etoyons ques qu'un tel walliew
puisse nous frapper. El pourtant, le
feu peur nous Lapper tous et chacuin

de nor, on tout temps. Bien souvent,
tous en sommes les seuls responsalile.

Si nous prenons les précantions vou-

lues, <i nou faisons en sorte que tou-
tes les règles de sens commun de pré-
vention des incendies soient obser Tee

dans nos maisons, il » à de bonne

chances que nous ne eubissios jamai-

les lotseurs du fen et les dommages
qu'il cause,

Si, par contte, nous croyons que le

fen ue nous menacera pamais et que
nous continuons à faite queue d'in-
sonelance, nous en rapportant à la
chance, JE est fout possible qu'un jou
ou d'autre on soit éprousé quar le fléau
tu feu.

Vrais incendies sur quatre sont can
“que CD des alfumettes et des babi
tides de fumer soneier de
vien (20 par des fils et des appareils
électrique défectuens et (39 par 4
fournaises ou des poéles pour la eni--
oncete, Dinant la dernière décennie,
près de 30 pour cent des inevndie-
dont les causes furent conaues, furet

attribuables à linsouciance des Fu-
meurs qui ont jeté des allumettes et

des cendres négligemment,
Un incendie sur dix, dent les cone

sont connues, est attribuable à
l'électricité. Un feu sur À ou 8 est du

sans <e

“es

an mauvais usage des appareils de ess +
son où de chauffage où à leur délee-
tunsité .

Ces brèves statistiques doivent donc
nous rappeler que la grande majorite

 

M. J. Teasdale de
Saint-Aimé est
décédé à 66 ans
St-Aimé (DNC) — M. Joseph

Teasdale, ex-employé de la Com-
mission du Transport, époux de
Alice Prévost, est décédé ces jours
derniers, à Montréal, à l'âge de
66 ans. Ses funérailles eurent lieu
en l'église St-Philomène, de Rose-
mont.
Outre son épouse, demeurant à

St-Aimé, le défunt laisse quatre
frères, MM. Eugène, René, Calix-
te el Adrien Teasdale; une soeur,
Mme Clovis Paquette; ses belles-
soeurs, Mmes René, Calixte et
Adrien Teasdale, Mme Veuve Ar-
thur Monarque et Mme Vve Geor-
ges Carbonneau, toutes deux de
Californie, et Mme Vve Henri Teas-
dale; un beau-frère, M. Clovis Pa-
puette, ainsi que plusieurs neveux
et nièces, Nous offrons nos sineè-
res condoléances à la famille
éprouvée,  
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DETREUIT PAR LE FEU. — La grange-étable de M. Lu den Gauthier, dans le petit rang de Saint-Thomas d'Aquin, à quel-

ques milles de notre ville, était dimanche soir dernier la proie des {imnmes, M, Gauthier et ses voisins réussirent cependunt à sortir
les bêtes du bâtiment; les pertes s'élèvent À environ S20,000. et In cause de lincendie semble être un court clreudt,

(Photo-Le Clairon-Maskoutain. par Brodeur)

ncendies
des incendies sout attribuables à l'em- pros appareils de cuisson et de chad:
Moi. d'une manière négligente de 3

choses, soit les allumettes et tout ee
qui sert aux fumeurs, l'électricité et
enfin, les apineils de cuisson et de
chauffage, soit autant de choses qui
se trouvent dans presque toutes les

maisons, Maintenant que nous con
tadissons les causes de la majorité des
incendies dans les vonisons, Etudions

dune les moyens à puendte pour les
éliminer. l'rendècement : des alluneet-
tes et tout ce qui sert à fumer : C1}
tenez tes allumettes fous de la portée
des enfants CU Ayez henucoup de
vendrierss disponibles un peu parton

dans la maison, (3) N'allumez pas
dalumettes dans an endroit où
trouvent des matières qui senflam-
ment ot des poussières ou des vapeurs,

C1 Ne fumez qaanais au lit, En abser-

vit fidélement règlements de

secommun, Vous Éviterez d'être vous-

se

“es

“même transformé en cendue,

Deniémement Les fils et appa-
voils électriques (1) Ne soyez pas un
électricien amateur, CY Ne anche
pen pas des cueuits électriques, Gh
Remplarez les cordes dectrigues wae
eq de nouvelles 459 N'employes
pas de lasibles dépassant 15 ampere
Sites fusibles sautent continueltement,
appelez un électricien compétent, Si
vous vous tappelez constamment ec
données et <i vous les suivez à la let-
tre ous jouirez d'une plus grande a0

curité, Rappelezvous que Dien des
jolies maisons ont lide, J cause d'un
électricien amateur.

Traisiemement Appareils de ens
son et de chauffage CD Voyez à ce
que tout appaueil de cuisson et de
chauffage soit placé à une distance
sie Coan meine 18 pouces) de tout
nitériel combustible, 20 N'alhumez
inmais wn len aver un liguide qui sen
flamme le résultat obtenu est ru
pide, wai il coûte font cher, bien
soment, CE Ne laissez pas les <ale-
tés a suie ou la graisse s'accummlet
sur vos pobles où vos fournaises -
Cest non seulement disgracieux, ma,
mème, dangereux, C4) Ne mettez, jn
mais vos cendres (mime, si elles won
icfroûdies) dans des contenants com
bustibles, Véfifiez, dès aujourd'hui,

 

Mme E. Ravenelle
est décédée à
l’âge de 70 ans
A Sl-Pie de Bagot, le premier oe-

lohre, est décédée à l’âge de 70
ans, Mme Eugène Ravenelte, née
Aurore Beauregard, demeurant
dans le Rang du Petit St-François.
La dépouille mortelle fut exposée
au Salon Denis Roy, de St-Pie, et
les funérailles eurent Heu en l'é-
Elise paroissiale, jeudi le quatre
octobre dernier.

Outre son époux, la défunte lais-
se un fils et quatre filles : M. Léo-
nard Ravenelle, de St-Pie; Mme
Simon Belisle (Flore), de St-Da-
mase; Mme Paul-Armand Fontai-
ne (Noélla), de St-Pie; Mme Ro-
méo St-Pierre (Marie-Laure), de
Ste-Julie de Verchéres, et Mme
Louis-Philippe Ménard (Juliette),
de .St-Pie. Une soeur, Mme Vve
Delphis Meunier (Eva), de Mont-
réal. Sineères condoléances à la
famille éprouvée.

Partie de cartes
C'est samedi soir, 13 octobre,

à huit heures, qu’aura lieu la pre-
mière partie de cartes à la Garde
d'Honneur Inc, de Saint-Hyacin-
the, au local à 466 Saint-Simon,

prés du Marché Centre, Tous les

maskoutains sont priés d'en pren-
dre note et sont les bienvenus.

luge et voyez à ce que tout ce que

susdit soit bien observé, Ruppelez-

sous bien qu'une douce chaleur cons.
tante vous plaira heaucoup plus cet
hivesr qu'un surehauffage qui vous
lorceta à affronter, sur-le-champ, un
froid rigoureux.

Voici seulement quelques-unes des
simples règles de bon sens. En les ob-
servant, vous éviterez, pour vous ef les

votres, des risques d'incendie. IE y a
bien d'autres règles à suivre et c'est
avec plaisir que votre consetller en
assurance (Board) les disentera avec
vous,

Durant toute notre vie, nous mettons

et puatique ce que mons avons appris
à f'école, lourquai ne peatiquerions-
nous pus à l'antuée longue ce que nous

apprendrons durant fn Semaine de la
Prévention des Incendies 7 Mois et,
dans ec cas seulement, nous pourrons
nous altendie à voir diminuer les per

tes de vie ainsi que les dommages a ta
propriété attribuables à des _inccudies,

ordinairement évitables,  

 
 

 

 

 

L. GRAVELINE
Fourrures — Voûte frigidaire

Entreposage — Réparation
Remodelage

346 St-François Tél: PR, 4-5737
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Dimanche du Rosaire au
- Cap-de-la-Madeleine

Le dimanche du Rosaire a don-
né lieu à d'éclatantes célébrations
au Saneluaire national de Notre-
Dame-du-Cap, en sa fête patronale
du TS. Rosaire, à l'occasion du
dote anniversaire de l'établisse-
ment de ln première Confrérie du
Rosaire au Canada, et du 6e de
lu Croisade du Chaplet en famille.
l’armi les très nombreux pèlerins
qui se rendirent au Cap visiter
notre Madone canadienne du Ro-
saire, plusieurs venaient mème
d'assez loin comme ce fut le cas
des 400 fidèles du diocèse cente-
naire de London, Ont, avec en té-
te de leur pèlerinage, leur évêque,
SE, Mer John-C. Cody.

Deux autres évêques, SL. Mur
G.-L. Pelletier, Evegue de Trois-
Rivières, et SE. Mgr Louis Ro-
driguez, EEvêque d'Oruro, Bolivie,
rehaussèrent de leur présence cat
te belle fête, À la messe pontificale
de la matinée, S.E. Mgr Cody avait |
pour prétre-assistaut, Mur J.-Z.
Noël, CS, curé de Ste-Thérèse de
Windsor, et organisateur du pèle-
vinage de London: M. l'abbé J.-E.
Chevalier, curé de l'Immaculée-

 
 

Soirée des damistes à
la salle chez Wilfrid
St-Charles (DNC) — Mlle Jean-

nine Gariépy, de St-Denis-surlti-
chelieu, Reine provincial des Da-
mistes, sera l'invitée d'honneur,
ainsi que M. Wilbrod Gariépy, de
St-Denis, champion provincial des
damistes, à la grande soirée ré-
créative qui sera donnée vendredi,
12 octobre prochain, à la salle
Chez Wilfrid, de St-Nyacinthe.

Cette soirée est organisée par
M. Adrien Messier, damiste bier
connu, de St-Charles-sur-Richelieu
et sera présidée par M. Frank Da
neau, de St-Jean, président du cir-
cuit provincial de Dames. Mlle
Fleurelle Gamache, de St-Jenn,
reine du cireuit provincial, sera
présente, de même que Mlle Pier-
rette Ioude, de Montréal, reine
des damistes du Canada, Lucien
Gagnon, de Montréal, président de
la Fédération Canadienne der
Amateurs de Dames. On remar-
quera aussi plusieurs membres de
la (CAD, et quelques équipes
du circuit provincial des damistes
Le public est cordialement in

vité. Bienvenue particulièrement
aux amateurs de dames de la ré-  gion.

Conception, laincourt, Ont, et M.
l'abbé M.-J. Dalton, curé de St-
Jean  l'Evangéliste, Wossdslee,
Ont, étaient les diacres d'hon-
neur, alors que M. l'abbé J. Uyen,
de Delhi, Ont, et M. l'abbé R.-G
Forton de LaSalle, assumaient les
fonctions de diacre et de sous-diaç
ered otlice, te

me
!

Dans sou allocution de cireons- ….
tance en anglais et en français,
Monseigneur Cody manifesta sa.
“joie de célébrer la fête du Saint-
Rosaire dans le Sanctuaire national,
du Rosaire, lieu d'innombrables
bénédictions, affirma-t-il pour les
pélerins qui viennent de partout.‘
Nous sommes tous les enfants de
Marie comme l'a proclamé Jésus
du haut de sa croix, dit l’éminent
prédicateur. C'est par yn don spe:
tlul que Marie est devenue notre
Mère, et c'est autant par le Rn-
sure que nous allons bénéficier de
Ia protection de Marie. Son Excel
lenee s'appliqua à montrer com-
ment nous devons être de digne:
enfants de Marie en lui offrant une
prière vraiment simple et constan
a.

Assistaient au choour, plusieurs
dignitaires séculiers et réguliers,
parmi lesquels le R.P. Mare Lu-
beté, o.p., roprésentant le Pro-
vincial des Dominieains; le R.V.-
Anthime Desnoyers, O.M.1., repré-
sentant le Provincial des Oblots:
le RP. Vital Lemyre, O.F.M., re-
présentant les Franciseains.

Au cours de l'après-midi, SH.
Mgr G..L. Pelletier invita la Ton
le à célébrer avec joie la grande
fête du jour, eu, profitant de l'oc-
casion pour remercier la Vierge
gloricuse du vénéré Sanetunire
d'avoir accompagné le peuple cu-
nadien depuis sa naissance jusqu'à
nos jours, au milieu des heures
troublées de son histoire.

À la fin de la cérémonie, on pro-
céda à la bénédiction el à Ja dis»
tribution des roses que fous purent
emporter dans leurs  demoures,
comme une protection contre les
malheures spirituols)et tomporels

Au cours de la présentation de
la bienvenue et des hommages au
chef spirituel de Lontlon, le R.j
Paul-Henri Bayabé, O.M.L, supe _
rieur du’ Sanctuaire, ‘soullgna’ que
“par sa plété marlale et ses crai-
sades du Chapelet, le diocèse de
London nous est un exemple de
fidélité à la tradition établie en
notre pays il y a 300 ans.”
 

 

dal.

la population.

province.

 

Je désire adresser mes remerciements les plus

sincères aux contribuables du quartier No 4 ainsi

qu’à foule la population. Votre témoignage d'estime

et de confiance m'a valu l’bonneur d’être élu par

acclamation comme échevin pour un deuxiéme man-

me

M. CHARLES E. GILE
conseiller municipal

de la Cité de St-Hyacinthe

Soyez assurés que je continuerai selon mes bumbles moyens et
en collaboration avec mes collègues anciens ou nouveaux à travailler
dans un esprit de justice et d'équité à défendreles meilleurs intérêts de

La tâche administrative ne sera pas facile pour le prochain
Conseil municipal. Il sera appelé à se prononcer sur de sérieux problè-
mes nés du progres et de Pexpansion de notre belle cité; il devra poser
certains actes, prendre des mesures qui ne seront pas toujours très popu-
lair, Nons aurons donc besoin de P’appui moral de tous nos concitoyens
pour continuer à donner à St-Hyacinthe une administration progressive
qui la maintiendra an ler rang des villes de son importance dans la

Charon Olbort
Echevin du. Quartier No 4

 

ca
: Tt

 

       ANNONCE PUBLIEE ET PAYEE PAR LE COMITE D'ORG. DE M. C. E. GILBERT

 

  

    

=
1
S
A
2

S
e
V
O
S
E
S

E
S
S
N
M
S

V
O
R
.

0E
E

  

_—
_
0

-—
—,
d
r
e

«
=

a
o
A

2
"

 



pi

 

tt

  

  

    

 

       

. 6

11 RE Le Clairon
. , . it ch .Aaoadaly,mrnuondeRat + vendre. Imorimé

Xx L'IMPRIMERIE YAMASKA

JOURNAL Directeur : Yves Michaud
DE Publicité : Gérard Coté

Lucien Pepin

= Nouvelles: Marcel Therriault

; ee Sports et Photos : J.-G. Brodeur
4 sd Chef du tirage : Gratien Théroux

L'abonnement à l'extérieur est de $2.50 ou $6.00 pour trois ans. En vente chez tous les dépositaires
de Journaux au prix de ,10¢ l'unité. Pour la ville de Saint-Hyacinthe seulement l’abonnement est de

i 15€‘ pour» deux semaines. [Livraison par camelot).

EE.  

Les élections municipales

a in

tro, En margo des prochaines élections munici-
. . pales, nous avons parlé la semaine dernière
"de ce qui apparaît comme le problème majeur
| ‘um de l'administration : l'évaluation des proprié-

* ‘tés, Soulignant et affirmant que seule l'évalua-
butyltion scientifique et réelle des biens-fonds pou-
oe vait rendre justice à tous les contribuables par

une répartition plus équitable des impôts fon-
ciers. Souhaitons que l'administration de mardi
prochain se penche À nouveau sur ce problème

unr trds important et qu'elle nous apporte la so-
, lution dans un avenir rapproché.

moyens possibles du choix excellent de la ville
de Saint-Hyacinthe pour y établir une nouvelle
industrie. Confier cette tâche, tantôt à l’un,

tantôt à l'autre aboutit fatalement à l'insuccès.
L'administration de la ville de Saint-Hyacinthe
n'est pas une entreprise modeste, puisque se:

revenus dépassent le million de dollars par an
La création d'un service spécial de publicité
bien organisé, ayant à sa tête une personne

compétonte, autorisée, n'est pas, en définitive

une dépense inutile d'administration; mais plu
tôt un placement de capital. Les contribuable:
doivent se rendre compte aujourd'hui de |:
nécessité d'un tel service.

 

1)

à

+

Les autres problèmes auxquols la nouvelle
administration sera confrontée sont mineurs

mais non négligeables. Parce que dans l‘en-

semble, s‘ils sont résolus, le progrès de la

Cité de Saint-Hyacinthe sera assuré pour des
années à venir.

sua

| La Cité de Saint-Hyacinthe a une excellentc
réputation, 3 tous les points de vue, écono
mique, social, artistique et religieux. Deux foi:
centenaire, olle à joué un rôle de premier plar
dans l'histoire politique de la province et du
pays. Sur le plan industriel, ses usines desser-
vent plusieurs secteurs importants de la pro

duction canadienne. Enfin, son influence dan:

les domaines de l'art, de la formation religieu

se et de la culture est plus qu'évidente.

Il y a d'abord celui de l'établissement de
nouvelles industries. Il nous faudrait à vrai
dire ay moins uné grosse industrie, utilisant

cing_b_dix ‘cénts- mdins, homimes et femmes,
pour stabiliser définitivement notre économie
urbaine. C’est précisément ce pouvoir d'achat

additionnel, cette force de gain, qui redon-

nera à notre commerce local un élan apprécia-

ble de progrès. Dans une petite ville moyenne,
l'établissement de nouvelles industries est con-
ditionné à plusieurs facteurs tels que le site,
les facilités de communications, les exigences

de la main-d'oeuvre locale, les taxes municipa-
les, les facilités de production, etc. Saint-Hyacin- .
the possède sous ces aspects de précieux avan-
tages sur les ‘autres villes de la province de
Québec. Située à une trentaine de milles de
la métropole, ses voies de communications sont
faciles; la main-d'oeuvre y est abondante et
les salaires raisonnables comparés à ceux exi-
gés par les ouvriers des grands centres. Au
surplus, les impôts fonciers comptent parmi les
moins élevés de la province.

Toutes ces choses nous les savons parce
qu'elles font partie de notre vie quotidienne.
Mais sont-elles assez connues à l'étranger? J'a
bien peur que non.

La création d'un service de publicité n'es
pas la seule suggestion qui pourrait être faite
au conseil municipal à l'approche des élections
Il y aurait beaucoup à dire également sur une
commission  d‘urbanisme, l'aménagement de
parcs municipaux, la formation d'un comité d:

loisirs ou de sports, et plusieurs autres initiati
ves qui ajouteraient à la joie de vivre dans l:
cité maskoutaine.

Nous y reviendrons dans quelques jours.

Ces avantages, il faut les expliquer aux
industriels étrangers, les convaincro partous les Yves MICHAUD

 

‘Lendemain
“° Voy

de congrès
| Qu'aura apporté le congrès des Clubs du

Francs de la province de Québec, tenu cette
: année à Saint-Hyhcinthe, en fin de semaine
| dernière? D'abord, des précisions souhaitées de-

puis longtempssur les buis qu‘entendent pour-
| suivre ces clubs sociaux catholiques. En pre-

mier lieu, la formation religieuse des membres
est l'objectif numéro l à atteindre; les moyens
| à prendre pour ce faire sont divers mais ils

conduisent tous au même but. Les délégués
| ,Æéunis en assemblée générale, dimanche après-
| * midi ont hautement apprécié les commentaires
"faits sur ce sujet; par, l'aumônier général des

te, pour employer les paroles mêmes de l'au

mônier général ‘servir d'exemple ct de modèle
à imiter” à tous les Francs du Québec. Ce. qu’

ne diminue pas pour autant l'efficace et fruc

dueux travail accompli par les autres clubs là
où ils existent.

Des témoignages comme celui apporté par

Son Excellence Mgr Douville, au banquet de clé.

ture du congrès, sont infiniment précieux ce’

fort encourageants pour les Franes de Saint

Hyacinthe. Rappelant le magnifique travail

d'apostolat accompli par le club local envers
| Francs, le Père Fortin. l'oeuvre du Patronage Saint-Vincent-de-Paul

| Il reste, notons-le avec un pou de déception, Mgr l'évêque 3 dit à l'issue du banquet de dsi . . . ture qu'il était fier des Francs de notre ville,quelques îlots de sectarisme ou de pharisaïs- fier de leu 1 de | A
| me inconscient dans les Clubs de Francs de la ter de leurs oeuvres el de leur esprit.

ovince. Le plus étrange, c'est que cette ten- . . .Pt P ang ', 9 . En conclusion, les Francs de Saint-Hyacinthedante un peu enfantine n'est pas du tout im- ; 4 ‘e; . . à ys sont sur la bonne voie. Ils ont réussi en l'espacei  primée par ceux qui ont charge, à titre d'ani- d I , I Ps
| maleurs spirituels, “d'orienter la destinée de ces le ne rein nond se ement a 93ges
si Groupements sociaux et catholiques. Ces der- estime et Tacmiration de lous ceux qui les

ont vu à l'oeuvre, mais à ouvrir à la charité

organisées de nouvelles avenues riches de pro-

messes. Ont-ils ou n'ont-ils pas quelque peu
modifié l'esprit qui présida il y a une dizaine
d'années à la fondation de Clubs de Francs?
Là n'est pas le vrai problème. Parce que ce qui
reste de leur action vaut plus que les vains
palabres et les discussions philosophiques.

à niers, au contraire, semblent les premiers à
;, réprimer cette sorte de catholicisme étouffé,

celle imposture pudibonde devant le message
1 du Christ,

1 Mais répétons-le, ce ne sont là que des
| exceptions lesquelles heureusement n‘exercent

pas une influence prépondérante, du moins à
l'heure actuelle. Dans l'ensemble, on essaie en
toute sincérité de s'améliorer soi-même; de ré-

| pandre partout le Bien avec les moyens dont
chacun des Clubs dispose.

Au sens sartrien du mot, les Francs sont

et doivent demeurer des ‘hommes engagés”,

à l'enthousiasme fécond et réfléchi. Pour la pa-
trie et la société le témoignage de leur présence
est inestimable.

|
|
f

le Club des Francs de Saint-Hyacinthe est
sans aucun doute, transcendant au point de vue
de la charitéorganisée.Ilpeut en quelque sor-

“et 

Y.M.
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UN BILAN ANNUEL
de la statistique francaise

par Raymond WARNIER

 

La statistique n'est entrée qu'après
la dernière guerre dans les coutumes de

l'administration, française et plus len-
ement encore dans les moeurs, Résis-
ances psychologiques, répugnances u-
ilitaires, on verra, au terme de sa pre.

nière décade l'Institut national de sta-
istique et d'études écvonomiques, en
thrégé : INSEE, évoquer ces obstacles
dressés sur pistes. Aussi est-il
l'autant plus réconfortant d'observer
au terme de sa lème année, ce
wouveau venu dans l'appareil gouver-
emental français est en mesure de

présenter en un temps record son Di
‘an : 80 pages, d'une présentation par-
aitement succincte et claire : des mé-
hode-, des faits, des chiffres, ce “nom-

ue” auquel des philosophes se plui-
ent, en Sorbonne même, à consacrer
le savants ouvrages, sans peut-être

lépasser le concis hommage baudelai-
ien : Tout est nombre: le nombre est
fans tout”,

sen

Auxiliaire de l'Etat, la Statistique a
our mission de fournir, sur tout pro-

dème des renseignements aussi exacts

pe possible, compte tenn des inciden-
es qui en peuvent expliquer les va-

iations. On conçoit qu’il ait fallu six
os à l'Institut national pour mettre
1 point ses méthodes, accélérer ses
dheprisei, amflioree L'exploitation
le ses résultats et en clarifier le com-
nentaîte, à partic d'une présentation

ninatiense,

De l'ensemble des objeetils atteints,
ncette année 1950, l'INSEE tive quel-
ue vanité: fu rapidité du travail ap-
araît dans le fait que ce bilan pou
935 se trouve étalli, commenté et
wublié moins de six mois plus tard
utre fait digue de mention, Les ser.

ives statistiques de la capitale irapro
isée, s'étaient établis ven divers im-

seules des deux rives de la Seine.
es voici regroupés, rive pauche, qua’
sranly au coeur de cette sente de Cité

acheçirl-Arugise des Affaires
vues qu'on y 4 édifiée,
Regroupement qui a permis une vè-

daptation des divers services inter
tle service des publications, par-

we en deux sections indépendantes,
+ bureau d'information pour le publie
‘y voyant rattaché, les méthodes dae

tion ont été précisées, On trouvera, dan
+ brochure précitée, force détails sur
‘effort d'information et de propu
ande, pur écrits (ouvrages et arti-
les, énumérés sur 3 pages), conféren-
es et causeries (plus de 50, classés
ar auteur), cours Coù il convient de
‘iscerner veux faits à l'Ecole d'ap-
fication, qui mériterait une étude par-
ienlière, à l'Institut universitaire, in-
“pré en Sorbonne et dans diverses E-
oles supérieures de Paris, voire, Fa-

.
ceono

es

ultés de province) missions ale,
anger enfin. A partir de cette hase
ésormais solidement établie, l'INSEF
pu au cours de l'année écoulée ins

rite à son bilan un nombre apprécia
le de réalisations: utiles au ho
metionnement de la machine, {a
‘que, elles servent en même temps à
rouver l'utilité de cette nouvelle di-
inité technique 2 précisément par
wo conclusions qu'elle permet. Quel-
ues exemples suffiront ici,
Problèmes démographiques d'abord

élaboration des données du recense
tent de la population en 1958 et as
% avancée déjà pour que les rensei
nements essentiels concernant toute
© population française aient été réuni
t imprimés, avant la fin de l'année
955, répartis en 90 fascicules dépar
ementaux. Ceux, récapitulatifs pour la
‘tance entière, paraissent dès à pré
“nt, (Eté 1956). Parmi les donnée
uhsidiaires, beaucoup répondent à de
roblèmes dont chacun de nous per
vit aisément l'utilité immédiate: que
“te mouvement de cette population
quelles migrations typiques y dévèle
on 7 Exploités par divers lureaux
es renseignements bruts, étudiés à l'ai
odes machines mises en service,
dégagent, pour prendre un evemple
quand a été lancée la “chaîne de per
oration des Dordereaux de maison”
utvement dit quand sont dépouillées
saison par maison les indications d.
ut 'ordre demandées lors du recense
tent: notue de personnes par ap
“tement ou pièce, occupations, te
caus, salaires, ete, Par ordre d'u
ence, tebseignements, oy
ies et classés d'abord, permettent, 1!
nois après le recensement, den egis

Cents

ver des chiffres démographiques es
entiels : 34000 mariages, MoN di
vrees, SISANN décès, ete. sont doré
Hat inventoriés. Et ainsi de suite
le même, au rubriques sanitaires, à
vivole, industrielle, ct ainsi de suite

les enquêtes statistiques cntteprises
wennettent, daus un délai mosen d'un
mn, des ronelasions numériques. su
"es problèmes aussi divers que, pa
vemple, des causes médicales de dé
ÈS leancer, cirrhose du foie, aleoalis
ne) l'essor du vignoble dans Le
Vaucluse où l'évolution du marché de
l'abrieot et sa vommercialisation -
‘indice des revettes des spectacles à
‘aris, ele,
Le grand publie sera plus senile

mx résultats atteints en certains demai-
les essentiels, mais délicats:ole
om des prix, d'abord alimentaires: à
‘ompris les appareils ménagers, le
conserves de légumes où tes prix d'hô
tels: la part des dépenses d'habille.
ment dans un budget familial moven:
‘a place du charbon dans le chauffa-
3e domestique.

Saît-on, par d'adroites méthodes du.
tilisation des données initiales, l'IN-
SEE est en mesure de renseigner l'E-
fat, en ce qui concerne les “électeurs”,
sur le nombre des inscriptions deman-
dées, ou des radiations effeetués sur
les listes électorales, y compris sur le nombre des changements de résidence
par commune, (plus de 600,000 en

 

1955) ou les cas de radiation par per-
te de la nationalité francaise (1,270
cast, ete ? Ou hien de conduire, carte

grise, ete, la Statistique, invisible et
présente, controlant les indications des
copies d'originaux, permet de recen-
ser tous les véhicules automobiles en
cireulation, de contrôler, en un an,
2,100,000 cartes grises (correspondant
à autant de véhicules nouvellement mis
en cireulation). Exemples aisés à mul-
tiplier.

N'oublions pas que cet effort s'é-
tend aux territoires d'Outre-Mer:
qu'en province, seize directions régio-
nales fonctionnent, comme base d’infgr-
mation, et qu'en 1955 à été instaurée
Ja pratique de grandes inspections
régionales (qui ont porté, en un an,

sur 7 régions) et que, dans ces ré-
sions, le nombre des abonnés au Bulle

tin hebdomadaire, qui apporte la ma-
tière brute la plus fragmentée, et loca-

lement la plus exploitable, a cru de
près d'un cinquième.

FL paraît superfle de multigner les
citations, à partie d'un texte au demcu-

rant fart public et accessible, parmi
l'extrème variété de documents de tout
ordre, de toute périodicité, que l'IN-
SEE se vante. à lon droit, de faire
paraître et de diffuser fort régu-
liérements il faudrait une page du pre.
ent article pour en énumèrer les prin-
ripaux. L'INSÉE à établi des contacts
durables avec divers Ministères:
tains de ces fonctionnaires y sont détz-
ches i demeure, vinsi qu'auprèes d'orga-
mises parwétatiques, et aussi d'orga-

cer

Pointes fines
HEMINGWAY AU VILLAGE
Débarquant à Paris, Ernest

Hemingway s'est empressé de se
rendre a Saint - Germain - des -
Prés, qu'il fréquenta au temps où
il était un jeune écrivain inconnu.
Mais c'est seulement à trois heu-
res de l'après-midi, dimanche,
qu'il vint déjeuner à la brasserie
Lipp:
— J'ai choisi l'heure creuse a-

fin d'être tranquille, dit-i) au pa-
tron.

Vaine espérance! A la table
voisine une dame le reconnut et
commença à lui poser maîntes
questions sur les sujets les plus
divers. Enfin elle s'en alla et He-
mingway s'empressa d'appeler le

garçon :
-— Faites bien attention à l'ave-

nir de ne jamais me placer à côté
de cette personne éminemment fu-
sillable,

Puis, dans un grand rire, il leva

son verre :

et les pommes de terre frites!
lança-t-il.

 

|DE LA CHANCE
On parlait de la chance devant

Pierre Fresnay, hier soir, à l'is-
sue de la répétition générale du
Voyage à Turin, d'André Lang,
au Théâtre de lu Michodière.

La chance, s'excluma le
grand comédien, ce n’est qu'un
mot pour désigner la ténacité et
la persévérance, .

IL Y A VINGT ANS
Autre anniversaire qui mérite

un souvenir : le vingtième de la
mort de Juliette Adam (23 août).
qui répondait, comme on la com-
plimentait de sa verdeur alors
qu'elle venait d'avoir cent ans : nismies internationaux, fa FAO à Rome,

l'ONU, ete,

— Que voulez-vous ? je suis née

avant l'invention des microbes.

 

du R. P. Teilha 

 

L'oeuvre du R. P. Teilhard de
Chardin, longtemps mal connue,
lispersée en des opuscules inédits
M publiés par des revues Lechni-
jues, commence seulement à nous

ipparaître dans toute son am-
pleur, Depuis la mort du grand
3avant-philosophe, plusieurs pu-
Mications essentielles permettent
nfin à un large public d'en étu-
tier les theses maitresses,
lont l'intérêt excède de loin le
iomaine de la paléontologie et
*nême de la biologie où le P. Teil-

urd pearsuivit la plupart de ses
‘echerches, Après la publication
lu Phénomène humain, voici un
sourt mais capital ouvrage, le
rroupe zoologique humain, plus
‘écent, qui exprime l'ultime pen-
‘éc du Père, complétant ainsi la
wemière oeuvre posthume.

Comme Leibniz auquel le
compare très justement M, Clau-
le Tresmontant dans son Intro-
luction à la pensée de Trilhard
te Chardin — le Père Teilhard
’exprimait en des opuscules gé-

téralement très brefs qu'il repre-
wit sous une forme nouvelle d'an-
ice en année, el qui contiennent

ous Une esquisse d'ensemble de

a vision du monde.
Biologisle, Teilhard de Char-

lin ne conçoit pas la science de

‘homme sous une forme séparée
‘t abstraite, C'est dans le prolon-
sement de l'évolution des vivants,
qui elle-même se situe dans la
erspective générale de l'histoire
li monde que le “phénomène hu-
nain” prend tout son sens.
Teithard proteste contre l'illu-

ion matérialiste qui consiste à
raiter la vie puis l'homme con-
ne des accidents ou des épiphé-

tomènes de la matière, Mais il
1e le fait pas à la manière des
vétaphysiciens classiques, en jux-
aposant une substance spiritcel-
à lu matérialité. C'est au coeur

nême de la matière qu'il décou-
te la vie puis la pensée : la
‘ie, selon lui, n’est pas “anomalie

Neutre sporadiquement florissant

Ar ln Matière”, mais plutôt “ex-
ispération privilégiée d'une pro-
wiété cosmique universelle".
Cela, il ne l'affirme pas en

evtu de quelque option sentitmnen-

ae ou métaphysique, mais en se

ondant sur des critères purement
cientifiques. La réduction de Vu-
vers au Tres Grand et au Très
Petit, c'est-à-dire nux deux infi-
iis de Pascal, humilie l'homme
t mutile lu vision du monde. A
‘es dex “abimes™ classiques,
ceilhard en ajoute un troisième,

elui de la Complexité. Insigni-
“iants au point de vue de la

grandeur, l'être vivant et plus

warticulièrement l'homme appa-

De la Science à la Philosophie

L'optimisme radical

par Jean-Louis BRUCH

rd de Chardin

— Vive la France quand même,;

 
 

principe de toute compréhension
scientifique. Sa cosmologie est à
tous ses niveaux une cosmogenèse.

La création est inachevée et con-
tinue. Comme l'observe M, Tres-
montant, ‘le concept scientifique
d'Evolution est l'envers expéri-
mental cs. concept métaphysique
de création”. ’

C'est en replaguui l'humanité
d'aujourd'hui dans cette “histoire

universelle” que Teilhard de
Chardin peut — sans cesser de
raisonner en savant — se livrer

d d'audacieuses extrapolations et
conjecturer le sens de l'histoire

À venir à partir des grandes li-
gnes de force de sa trajectoire

(suite en page 7)

HUBERT

7° "10 ‘OCTOBRE 1956

  
 

  te

 

 

a

ate, Inc, World rights ¢. . 
 

Autour et alentour

nu, car, nous tous qui l'aimons
(quand il paraît sur la table),
nous ignorions tout de lui, Nous
avions peut-être une excuse: c'est
que les ouvrages sur cet animal
succulent n’abondent pas. Cuvier,
en 1806, u écrit un “Mémoire sur
la limace el le limaçon”, et les
“Observations sur les machoires
des hélices de France”, de Mo-
quin Tandon datent de 1848, une
année ult I'on aurait pu croire que
[a révolution empécherait le tra-
vail scientifique.

vide dans notre information en
publiant un ouvrage de quatre
cents pages sur ce grand voya-
geur (“Les Escargots”, Ed. P. Le-
chevalier) qui n'a mis que quel-
ques... siècles pour venir d’A-
sie, son pays d'origine, en Euro-
pe où il fut, dès l'ère quaternaire,
accueilli avec faveur par les pre-
miers hommes qui posèrent ainsi,
en les consommant, le premier
jalon de l’histoire de la gastro-
nomie.

Nous ne pourrions mieux don-
rer une idée de l'intérêt de cet
ouvrage qu’en accueillant deci
delà quelques détails pittoresques
sur ce gastéropode chanteur. car
i! chante, notre eszargot, il chan-
te en broutant la verdure... Par
ce beau temps, si vous avez l’âme sensible, vous pourrez donc en-

tendre un concert d'escargots qui

M. Cadart vient de combler un : engraissés,

 

“C’est plutôt ma fortune qui sera coupée de 50%

si tu te laisses gagner par cette annonce!

Le roman de

Escargot
par Georges HENDRIX

L'escargot est un grand mécon- vous donneront l'impression d'en-
tendre une pluie assez violente...
Saviez-vous que Moïse avait

interdit la consommation des es-
curgots, considérés comme vian-
de impure (Vulgate, ps. VIII, Ye
verset)?
Suviez-vous que nous devons la

première recette culinaire à Apis-
cus Cuelius? “Mets les escurguts
duns un vase aver du lait salé
pendant un jour disait le prédé-
cesseur de Guston Clément; les
autres jours, donne-leur du lait
pur à toute heure, nettoie leurs
déjections: lorsqu'ils seront bien

fais-les frire dans
Thuile.”

Saviez-vous qu'au temps de la
marine à voile, le “petit gris”
était considéré comme “viande
fraiche a bord” et que les mao
rins espagnols venaient se ravi-
tailler à La Rochelle avant d'en-
treprendre la traversée de l'océan
Atlantique?
Bien que n’ayant qu'une seule

dent, l'escargot a des goûts bizar-'
res: il n'aime rien tant que la
gélatine des plaques photogra-
phiques.

Nous apprendrons aussi, grâce
à M. Cadart, que le “bourgogne”
est d'une force peu .ordinaire. Un
poids de 250 grammes sur sa co-
quille ne l'empêche pas de se
déplacer avec cette tranquille as-,
surance qu'on se plait à lui re,

(suite en page 7)

 mr

No 2, qui lui ont

 raîtront comme les suprémes
‘réations de la nature si l'on se
place au point de vue de l'im-
mensément compliqué. Cette com-
plexité croissante apparait déjà
w niveau de la matière inani-
mée, — que Teilhard appelle plu-
‘ôt la matière prévivante. Au-
delà des molécules, il devient im-
possible de chiffrer les atomes
contenus par les corpuscules: un
nouveau critère intervient alors,
qui définit et mesure la vitalisa-
tion d'un corps : le développement
du système nerveux,

L'univers ainsi couronné par la
vie consciente d'elle-même que
réalise l'homme est Un univers en
mouvement. Teilhard généralise 
 

remercie les électeurs du Quartier

l’élire par acclamation, au poste

d'échevin de la ville.

 

M. Gaucher tient à assurer les

M. P.-EMILE GAUCHER
conseiller municipal

de la Cité de St=Hgacinthe

fait l'honneur de

quartier, et toute la population maskoutaine,

de son désir de servir avec justice et équité

l'intérêt de la ville et des contribuables.
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Les carottes
La carotte est un légume mo-

deste de son naturel. et resté
très terre à terre. Il a fallu que
des savants s'en mélert pour qu’on
lui rend justice et maintenant

grâce à leurs recherches et à

leurs écrits, sa réputation est so-
lidement établie au point de vue
valeur nutritive. Les expériences

et procédés modernes de culture
permettent de produire un légu-
me succulent. Et les techniques
aujourd'hui mises au point et re-
commandées pour l'utilisation des
carottes crues ou cuites sont tel-
les que ce légume fait maintenant
partie du menu normal presqu'à
l'égal des pommes de terre,

On peut acheter les carottes

tcutes fraîches ficelées en bottes
de six ou plus. Si on veut conser-
ver le légume ferme et croquant
on doit dans ce cas-là casser: les
tiges, envelopper les carottes ou
les déposer dans un récipient cou-
vert et les garder au frais. Les

carottes se vendent aussi préem-
ballées en petites quantités —- 2 à
3 livres -— dans des sacs de cello-
phane ou de plastique. Elle sont
encore offertes en vrae et pen-
vent être achetées à la livre. Les
familles nombreuses et ceux qui
disposent d'un endroit assez froid

pour les conserver peuvent à l'au-
tomne, acheter une provision de
carottes qu'ils enterrent dans le
sable.

Le marché offre naturellement
des carottes petites. moyennes e!
plus grosses. Pour grignoter en-

tre les repas ou cuire dans le
pot-au-feu, ce sont les petites ov
les moyennes qu'il faut choisir
Pour râper, trancher en rouelles

découper en tronçons ou en dés

il vaut mieux acheter les plus
Evosses,

Les carottes prennent deux mois
de vacances; d'après le calendrier
des légumes canadiens elles dis-
paraissent de la circulation en
mai et en juin, Elle nous revien-
nent en juillet et restent avec
nous jusqu'en avril.

Le chou
La famille chou est romposée d'un

groupe de plantes qu'on peut diviser
ainsi 2 les choux pommés verts, vinlets,
les choux de Bruxelles, les choux-
fleurs, les choux raves, les choux na-

vets ofrant à la consommation des pro-
duits varies à saveurs diverses feuil-
les, bourgeons inflorescences ou fleurs.

tiges, racines, Du chou ponumé on con-
samme les feuilles. On trouve sur le
marché plusieurs types de choux pon-
mes différents par la forme, la gros
seur, la texture et la couleur .

   

A l'été par exemple on offre le
chou hatif, à feuilles lisses, rond où
conique (coeur de hoenf). A Ja mi
saison arrivent les rhoux à feuille
lisses un peu plus gros, les choux fri-
sés et le chou rouge qu'on appelle hä
tif dans sa variété, Un peu plus tard.
se présentent les choux tardifs
beaux choux de forme ronde, gros e
fermes, Le gros chou rouge est aussi
disponible alors.

Leschoux tels qu'on les ofre sur le
marché ont été parés c'est-à-dire qu'on
en a enlevé les feuilles larges et tom-

hantes et coupé le pied ras, Ils se ven-
dent généralement à la livre et, une
livre donne 4 à 5 portions, lls sont sur
le marché à l'année longue. le mois
de mai excepté, À l'étalage on choisit
les choux lourds pour leur grosseur,
à pomme serrée et ferme. Autant que
possihile ne pas acheter les chonx at.
taqués par les insectes. c'est-à-dire
dont les feuilles sont percées, ni les
choux meurtris où lachés de petits
points noîrs ressemblant à des moisis-
sures, Le chou se conserve quelques
jours enveloppé et au froid. Le chou
ne congele pas hien,
On utilise le chon comme légume

cuit et en salade. Le chou cuit l'est
presque toujours trop. Afin de conser-
ver au chon cuit conlenr, forme et sa-
veur, il faut le cuire rapidement et jus-
qu'à ce qu’il soit tendre seulement.

Le chou en quatiers minces ou en
tranches prerid si peu de temps à cui-
re qu'on lui adjoint parfois des quar
tiers de pommes sures . . . ét quand

les pommes sont cuites le chou l'est
aussi. Lorsque le chou est cuit, le

bien égoutter. l'assaisonner au goût.
Servir acompagné de beurre et d'un
filet de vinaigre, d'huile et de vi-

PEN a NS

 
 

 
Dernièrement, était célébré en l'église de St-Pie le mariage de Mlle Gitberte Ravenelle, fille

Jde M. et Mme Gilbert Ravenelle, à M. Robert Huot, fils de feu M. Conrad Huot et de Mme Huot,
de cette ville. La Garde du Christ-Roi rehaussait de sa présence la cérémonie.

- "7 Lé'Clairon MASKOUTAIN

i

;
i

|

|
|

 

|

(Photo, C. Charpentier)
 

La mode a son avant-garde
En a-t-on assez parlé, de cette

‘ongue silhouette austère, vêtue de
wir et qui, pour être à lu mode,
:ache ce qui lui reste de formes
lans des robes-housses flottant à
listance du corps! Si c'était là,
sans plus, l'image à laquelle on
tous propose de ressembler, nous
pourrions à bon droit trouver que
ces messieurs les couturiers exagè-
rent. Mais il suffit de ne pas s'at-
arder sur sa première impression
et de se remettre du premier choe
Jour s'apercevoir que l'on trouve,
Jans toutes les collections, des mo-
lèles qui ne sont pas seulement
très chies et très raffinés, mais qui
ont aussi très seyants.

Les couturiers savent être des
Jens plus raisonnables qu'on ne 1€
croit: aussi bien s'arrangent-ils
oujours, quand le changement est
.rop brusque, pour ne pas le faire

rop complet. Il y a l'avant-garde
de la mode, mais il y a aussi tout
ce que nous aimions au printemps
dernier et qui continue de vivre à
‘ravers les modèles nouveaux, C’est
pourquoi il faut se méfier des affir-
mations catégoriques ct trouver la
-endance contraire qui rétablit l'é-
quilibre. Si l'on vous dit que l:
ceinture est morte, vous pouvez

penser que c'est exact... en partie:

an effet un des plus grands coutu-
viers français présente plusieurs
modèles où la taille se trouve tou’
bonnement à sa place naturelle
marquée par une solide ceinture
de cuir de trois ou quatre centi
mêtres de haut et qui n'est même
plus “en forme".

On voil autant de modèles à
‘outes petites manches kimono que
de modèles à manches montées
manches drapées depuis le haut di
buste, manches montées classiques
sur épaulage discret: et si les man-
ches plus ou moins ‘à gigol” re
paraissent, ce n'est que de manière
épisodique, pourrait-on dire et su
des modèles particulièrement ha
billés.

S’il faut pourtant, au delà de:
détails, tracer un portrait de |:
nouveauté, c'est le fourreau noir
ou sombre tout au moins qui l'em
porte, le fourreau très simple, sans
couture à la taille, sans cassure
très peu garni, volontairement dé-
pouillé, mais d'une coupe extraor-
dinairement éludiée. La robe (qui
veut n'être qu'une tunique posée
sur jupe étroite) est d’une seule ve-
 

naîgre, nappé de sauce aux tomates, au

framage. de mayonnaise cuite. Quant

au chou rouge on peut le fire cuire.
mais étant donné sa riche coloration
on est plutôt porté à le manger cru
soit en salade, soît découpé finement
et mariné dans du vinaigre, Les petit-
oignons blanes où des rondelles d'oi-

gnons bancs marinés avec le chou

rouge prennet une attrayate colora-

tion rose et condimentent fort bien le
chou.
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Les yeux rieurs, des petits pieds qui trottinent, des crayons

bien aiguisés, tout cela nous parle de la rentrée des classes. Nos

manufacturiers canadiens de chaussures n’oublient pas que pour

être bien à leur aise ces jeunes pieds doivent être bien chaussés !

Tout le monde sait comme il est important de donner à nos enfants

des chaussures bien ajustées, confortables, et prêtres à supporter

sans fléchir le traitement et l'usure que les écoliers leur infligent.

On voit ici deux modèles qui, assurément, répondent à tous ces be-

soins. Faites de cuir solide qui assure une fiexibilité extreme et
une ferme résistance, ces chaussures s’acquitteront sans broncher de
la miion difficile quile attend..en septembre.

nue de l'épaule à l'ourlet, elle évite
de modeler le buste, de s'appuyer
à la taille, de faire dans ta jupe
des effets d'ampleur. Toul ce
qu'elle se permet le plus volon-
tiers, ce sont des découpes qui tri-
chent avec la ligne réelle de la tail-
le, la “profilant’’ assez souvent par
des incrustations obliques hautes
devant, basses dans le dos. El
tout ce parti pris de simplicité se
traduit par des effets d'allonge-
ment et de minceur qui — sur des
mannequins déjà filiformes — linis-
sent par nous paraître invraisem-
hlables.

Il suffira que ces modèles en-
trent dans la vie réelle, soient
portés par des femmes qui pèsent
dix ou vingt livres de plus que les
mannequins, pour prendre tout de
suite une autre tournure, sans que
l'impression d'allongement soit per-
due.

L'encolure, un point de repère
Les jupes sont un peu plus lon-

gues, les encolures hautes (bateau,
rectangulaire à fines bretelles
nouées el écartées, carrée, en V...)
sont très souvent nettes. Quand

:lles ont un col, ce dernier peut
monter en se drapant jusqu'au
menton, ce qui n'empêche point
d'être parfois tout simplement ra-
battu. (Il y a des cols noués, des
rols officiers, des cols châle dra-
6s à même le corsage, des cols
lroits minuscules attachés sur le
sôté à la russe, tout comme de lar-
fes cols-pélerines). Souvent, des
Joutonnages constituent l'essentiel
le l'ornement : longues verticales
jui vont du menton, de l'épäule….
ou de la nuque à l'ourlet; bouton-
wages doubles assez écartés, en py-
‘amides, en Ÿ, en zigzags d'éclairs
suivant la ligne des découpes). Le
Joût des pattes boutonnées se re-

4ES PLAISIRSDEj
: LA ROUTE

” Par CAROL LANE
Consellléte DeVoyage,

 

 

 

L'entraineur de football doit
préparer sa ligne de défense com-

me pour rencontrer une équipe
le géants. L'automobiliste aussi
Joit considérer des manoeuivres

pour combattre les deux menaces

le la saison du football — c'est-
1-dire les embouteillages sur la
roiite et les incommodités du sta-
le. .
Cette année, il y a plus de voi-

-ures sur la route que jamais et,
sans doute, le football attirera
les foules de plus en plus énor-
nes. Le problème de la cireala-
Jon est donc très sérieux. Il est

»ossible cependant de l'éviter jus-
qu'à Un certain point en partant
pour le stade de bonne heure. De
‘ette façon, vous ne rencontrerez

sas la plupart du trafic lourd et

.rouverez facilement un ban en-
Iroit pour stationner, S'il vous
‘este du temps avant que la par-
ie commence, vous pouvez man-

ter votre repas pique-nique ou

‘aire une promenade à pied au-
our des lerrains universitaires,
Vous pouvez faire face aux

nalheurs du stade si vous faites
os plans d'une manière intelli-
rente. Une bouteille Thermos de

‘afé chaud, quelques sandwiches,
une couverture de laine et un
vussin durable rendront le com-
bat aussi agréable que possible —

quel que so:t le score ! N'oubliez
nas un chandail additionnel] ot
nréparez-vous contre In pluie avec
in imperméable léger.
Pour montrer l'escalier du sta-

de ou pour marcher dans les ter-
rains, vous trouverez que les sou-
liers plats sont les plus confor-
tables. Une paire de chaussettes

de laine dans votre sac pourront
être très utiles s'il commence à
faire vraiment froid.
Une fois terminée la partie,

vous serez prudente d'attendre

jusqu'à ce que la plupart des spec-
tateurs soient partis. Vous pou-
vez passer une demi-heure dans
un restaurant près du stade pen-
dant que les chauffeurs pressés
se d'sputent la grande route.
Vous arriverez quand même chez‘ vous à presque la même heure |
qu'eux,

 

trouve de cent manières ingénien-
ses el diverses. Et le pelit ‘noeud
de confiseur” en satin ciré le plu.
souvent est celui que l'on voit le
plus, parmi beaucoup d'autres
noeuds de toutes les sortes.

Selon l'interprétation
Tonle cette diversité de tendan-

ces évolue du matin au soir par
la grâce des couleurs et des tissus.
Le même ensemble: robe montante
à toutes petites manches et veste
souple dans le même tissu, peut
être interprété en tweed pour le
matin, en velours pour l’après-mi-
di, en soie brochée de dessins orien-
taux pour le soir. Ajoutez du cas-

tor sur le premier modèle, de l'her-
mine sur le second et du vison sur
le troisième, et vous aurez du me-
me coup la progression des fourru-
res...

Dès l'après-midi habillée, la jupe
peut redevenir très ample, mais 1l
y a une nouveauté importante à
noter: l'ampleur neuf fois sur dix
est une cloche raide sans godets.
Ce qui, selon le bon principe de
l'équilibre, n'empêche nullement
l'existence de la jupe plissée, du
drapé asymétrique et des ampleurs
groupées à l'avant ou à l'arrière…
La jupe la plus extraordinaire de
la saison est réservée à la soirée:
elle est “à la turque” et c'est une
tunique très ample en superbe sa-
tin qui forme en se croquant 'des
reflets somptueux pour venir se
resserrer aux genoux sur un four-

LA tenir

 reau étroit.

Deux tois l'an, la même petite aven-
ture de présente aun femmes, Elle se
présente comme il se doit pour une

aventure, axée une somme égale d'at-

traits et de pièges Nous voulons
pader du choix d'un chapeau.

Les chapeaux, il faut hien le recon-
naître, sont de moins en moins ai

mes par les femmes, l'habitude de la
tête nue est entrée dans les moeurs.

Dès le Lycée, les fillettes se promé-

nent cheveux au vent. Personne ne se

tormalise de voir dans un cocktail élé-
gant, des chuimantes créatures, qui
wont que leur mise en plis comme
parure, Nul ne s'étonne de la vogue

inscusée des petits fichus, pointes de
voton, et autres écharpes, qui servent

en respect les boucles aux
jours de vent. C'est ainsi, Ou peut dé-
plores cet état de chose Rien ne peut
der contre. M semble que les tormes
de la vie s'accommodent de moins en
moins de couvre-chels, La hicyelette

et la vaspa démocratiques, pas plus
que la voiture, ne nécessitent le pot
du chapeau.

Chaque jour, des milliers de temmes
prennent l'avion, pour d'un
continent à un autre. La majorite ne

juge pas utile, port accomplit ces hae
versces aériennes, de se couvrir la
tête, Pas plus d'ailleurs que des passa.
pères qui empruntent le paquebot pour
franeltit les océans, Pourtant, un cha-
peau peut ete joli 11 peut emhel-
liv un visage, I peut parachever 191 +
zanee d'une toilette. C'est ve que l'on

passer

pete sun tous les tous aux lemmes
qui nent veulent plus, C'est ce que
nous allons encore essaver leur

dive, & propos des chapeaux d'hiver,
que les modistes comme tous fes aus

à pareille épaque, viennent de présen-
ter à Paris,

En ce moment certes, les tetes sont
plus nues que jamais, Les chapeaux
d'été out terminé leur cycle, Hs ue oe
portent pas sur les plages et à la
campagne. Et il ny à ques assez de soe

leil pour justifier même les capelines

de jardin. si gracieuses, Les stats de

cinéma cn voyage, dontent l'exemple

de la simplicité, en nouant nonchalun-

ment autour de leurs tempes) le petit
tit bondlar qui les assimile à la poe
mire venue, Et la premiere venue ju-
geant que rien n'est plus chic, se fera
un devoir d'imiter la star: ainsi tour-
ne-tbon en rond, ll faut bien tout de
méme penser aux modistes qui doe
root des semaines et des mois, se sont
penchées sur la silhouette de hives
V956-5T et ont mis au tout leur tu
lent. toute leur invention, pour ap-
poster à la ligne nouselle des vabies
etes manteaux, le je ne sais «quoi
qui les complète, et qui s'appelle un
chapeau,

Voili ve que ca donne = la mole co
hiver exigera des toques, des hétets,
quelques cloches et des tiaves, aver
tous les dérivés que cela
du lez à fa Chechia,
LA TOQUE : Elle et nssez haute.

Souplement curoulée eu turhan. ou
resserrée en son milieu comme le jeu.
ne de diabolo. Ou encore résumée à
ue simple hourrelet, Parfois encore

 

Sacs de plastique qui
font la nique au froid

Avec des temperatures echelon.
nant du sous-zéro glacial au cent de

grès à l'ombre, le climat canadien tient

vu alerte le manufacturier de xête-

ments soucieux de bien servie sa clien-

tèle. Mais sait-on que même le fabri
cant de sues à main doit obvier aux

excentricités du anereure 7 Une nou

veauté, ma plastique formulé pour ré

sister au fendillement par le froid,
prouve jusqu'à quel point l'industrie
s'efforce de perfectionner sans cesse

ses nmtérianx et procédés

Relativement récente, Findustie du
site à main pour dame remonte à une
trentaine d'années, tout au plus, Le sue
a main, tel qu'on le connaît, est dail
leurs une invention du 20ème siècle,
Son usage s'est répandu au fur et à

mesure que l'aumonière et devenue
insuffisante à contenir l'indispensable

atticail de la femme moderne : cosmé-
tiques. cigarettes, clefs, permis de con-
duire, et ces mille riens dont se me
quent les hommes quand ils jettent
ta coup d'oeil indiscret dans un sae
9 main de femme,

Si jeune soit-ellel'industrie du sue à
nain n'en est pas moins parvenue à
ane situation énvinble au domaine de
la mode, Elle pertectionne sans cesse
ses méthodes de fabrication, erëe des

modèles répondant aux teudances de
l'heure, exige des matériaux résistænts,

altrayants, à des prix consenant au
plos grond nombre, Sans doute le plus

récent des matériaux à faire son apr

purition et cette pellicule de vinyle
“Fabritite™ spécialement formulée peur
affronter sans broncher les vigueurs de

nos hivers On en confectionne, entre
autres, un modèle ample et protique,

compagnon idéal du tailleur comme du

manteau de fourrure, Madame le choi-

ira noir, brun, marine, tan ou beige

Panama.
On sait que la mode à toniours Tait

grand état accessoires, Cet ane

tomne, elle présente des formes pour
tous les gouts, des formats pour tou-

tes les tailles. Partout la recherche
du pratique est évidente : anses et
poignées commodes, gocoîtures sabres,
fermoirs qui s'ouvrent et se ferment
d'un simple déctie, Comme on peut

S'en douter, le noir domine, N'acrapa-

reste] pas, à lui seul, plus de lu moitié
de la production, laissant à toutes les
autres couleurs le soin de se partager
le reste ?

Quant aux finis, les plastiques mats

romme le veau sont le plus en faveur.
Mais il y a aussi des tapisseries et dee
tweeds, l'armi ceux-ci, un “Fabrilite”
à texture de tweed anglais, dans des

tons de gris ou brun. Il s'agit d'un

des

 
fini nouveau, à gaulrage plus fin quej

celui du tweed en vogue le printemps
dernier, tel que le préconisent les mag
tres de la mode.

Le temps n'est plus où Féléganee
seule dictait le choix de l'achetense,
Grâce aux matériaux modernes, pom.
me de “Fabrilite*, Madame exige et
obtient, pour un prix modique, an sac
à main de coupe uréprochable, dont
elle se servichaque jour de Fiver
sans eraînie de le vois se fendiller à
ln moindre dégringolude du mercure,

Première émission
des “Idées en
Marche”
La clé de l'école: portefeuille

ou (alent ?
C'est sur ce sujet que s'ouvrira

lundi, le 15 octobre, la nouvelle
série d'émissions des “idées en
Marche”.
Les quatre participants à ce fo

rum de libre discussion débattront
entre eux les problèmes de l'ue-
cessibilité de l'enscignement se-
condaire ou universitaire chez
nous.. Question d'autant plus im-
portante que les taux de persé-
vérance scolaire chez les Cana-
diens français sont parmi les plus
faibles au Canada.
A quoi faut-il attvibuer cet état

te choses : manque de talent, dé-
faut d'argent? La gratuité de
l'enseignement comme solution à
ce problème, est-elle souhaitu-
ble — ou même possible ? N'y au-
vait-il pas plutôt défaut d'orienta-
tion scolaire après le cours pri-
maire ?
Ont été invités pour discuter les

divers aspects de cette question :
Mme Françoise Lavigne, le

R.P, Gérard Plante, s.j., coordina-
teur de l'enseignement de la pé-
dagogie à l'Université de Mont-
réal, et ancien préfet des études
au Collège Ste-Marie, M. Edmond
Tanguay, directeur de la section
des bourses, Service de l'Aide à
la Jeunesse, et M. Georges Taché,
directeur des études à la commis-
sion scolaire de Lachine.
L'animateur sera M. Gérard Pel-

leticr.
A noter que cette année, les

“Idées en Marche” passent simul-
tanément à la radio et à la télé-
vision, tous les lundis, à 10.00

Cette émission est une collabo-
ration de l'Institut Canadien d’E-
ducation des Adultes avec la So-
ciété Radio-Canada,

drapée en accordéon, l'arfois coulis
see, ’

LA CLOCHE : Elle a une calotte et
des bords d'un seul tenant. On retrou-
ve aussi la calotte “en pot de fleurs”
aux bords évasés. Parfois ve bord
se gonfle autour du visage. l'arfois il
s'incline sur le câté.

LE BERET 1 prend toutes les
foumes, ll peut être placé sous le si
ene de Université, ef nous avons le
béret de l'étudiant. Ou alors il s'éti-
te trés en largeur et il devient le tra-
ditionnel hétet du rapin. qu’illustè-
rent les impressionnistes, Ou encore, il
se dépasse lui-même jusqu'à évoquer le
tricorne, très Louis NV.

formes sont tiaïtées dans des
tissus moelleux et souples :Mélu-i-
We. ou taupé ourson, ainsi que poilu-

chon” pour les toques. En velours pie
que et jersey de nylon deux tons, très
drapé, pour les chechia. Quelques très
prands plateaux sont eu velours noir,

avee double bord roulé, Us sont des
tinés any “Hewes habillées”, Des cha-
peaux très volumineux en maahont

Mane ou noir et piqués d'une uvre
rouge comportent le manchon asonti.

Pour l'heure du cocktail, on voit
heancoup de houtrelets, soit mélés de
perles, soit faits de velours torsade,

Le lamé-broché se découpe en pétales,
Les églantines de velours tout des coil-

res sobres et élégantes.
Des capuches dans le style Frage-

ward en satin cité, imperméabilisé pom
le jour sont interprétées pour le soir
dans des ergandis de soie ou de la
dentelle d'or Cest Sune grande Ce
pane,

Ces

.
Dans l'ensemble peu de garnitures,

hormis une nouveauté

:

des cine:
phosphorescentes, EU encore, des ply
mes, collées en range au bord d'une
passe. La savcelle, le eo. le canard
et le faisan sont sollicités
charmants ornements,

Les volouis 7 ls sont génévalement

 

   

 

 

~ LA MODE DES CHAPEAUX
des retlets de pelage, par exemple
veutre-de-garelle où ziboline, Differents
tons de vert sont en vogue vert:

Wronze, verte, etteoecan., L'O-

ean donne aussi du *Mauve-Méduse”,
du corail rosé, du salle, de Tecume
Les voloris “pierres précieuses son
choisis pai les tHaquoises, les sa
phivs, les vuhis et les égueraudes.

Quant aux toques de fouvrure, elles
font une ventiée spectaculaire, Elles
ont 1 hautes, st voluminenses, qu'à
vôté d'elles, les bonnets de lroyards
dans les romans de Volstoi, veux des
vosaques du Don, ceux des grenadiers
de la Grande \emée, ou de da Gaule
le Buckingham, prennent un petit ai

mesguin.

Le bonnet de fourture est certaine
ment la coithize qui sied le mieux à
mn visage féminin. En outre, elle est

ellie qui s'accorde avec le plus de bone
Whew aux vetements de vison, d'astra-
Khan, de castor ou de loutre, Le tout

Une question de mesure, Et al
nda prendie rade de pouvais cn

rev dans <a voiture, sans Usquer de

voir chavter son bonnet daus la poe

were

SUZANNE

est

NORMAND

Vitesse raisonnable
Qu'est-ev qu'on peut appeler une

vitesse raisonnable sur la grande
route ? Est-ce 30, 40, 50, 60 milles
à l'heure. Disons sans nous trom-
per qu’une vitesse raisonnable est
celle à laquelle un automobiliste
peut conduire tout en avant la
certitude de pouvoir en garder le
contrôle quelles que soient les cir-
constances. Plusieurs automobilis-
tes peuvent conduire sans danger à
50 milles à l'heure, Mais tous ne
le sont pas et c'est pourquoi la vi-
‘esse maximum recommandée par
la Ligue de Sécurité de la province
de Québec est 50 milles à l'heure

vils, bien que parfois, ils empountent sut la route libre,  
 
Le tweed importé peut servir à
ennfectionner une robe fort
seyante et distinguée pour les
sorties d'importance. Les coutu-
res originant du sous-bras se ter-
minent en un joli péplum, du
côté à l'arrière, et le tout est
relié à l'avant par une originale
boucle-papillon qui en même
temps sert de ceinture. Le dessin
du col est d'un effet également
agréable. On y utilise de chaque
côté un rabattement du même
tissu qui se trouve à atténuer
la ligne de l'ouverture, laquelle
s’agrémente de deux boutons-
perles àsa partie supérieure. Vois
IA une toilette qui se porte avec
une_“rande variété d'acc:æsoires,
 er mt ws a mein te 5re
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L'état des
cultures au
Québec |
Voli un résumé du dernier rap-

port qui sera publié, cette année,
par la division agricole du Bu-
reau provincial des Statistiques.
sur l'état des cultures au Québec.
Ad cours de la dernière quin-

“zaine la température s'est main.
tenue fraiche et pluvieuse dans
la majeure partie de la Province,
ce qui a eu pour effet de retarder
la maturation de toutes les cul-
tures, La moisson des céréales
progresse très lentement ct en
maintes comtés le grain semé tard
ne ppurra se rendre à maturité.
Le district le plus affecté est
celui [de I'Abitibi oli près de 50
pour cent du grain sera pâturé
ou coupé vert. De plus, In récol-
te prévue sera réduite à cause de
lu verse qui est considérable en
plusieurs endroits. L'ensilage du
mals fourrager est très en retard

et le yendement est fuible par sui-

C'est une variété de chou dont la
ige porte de longues feuilles au cen-
re desquelles se réunissent les fleurs
‘our former ane têle où pomme blan-
lie trés compacte, Le chou-fleur croi--
uit dans les régions méditerranéennes
les siècles avant qu'il ne fut importé
n° Augleterre € en Amérique de
sord, Les méthodes modernes de sé-
setion et de culture ont grandement

mélioré ses qualités.

.e du manque de chaleur au cour:

le l'été, Lu récolte de pommes
le terre est moyenne mais le mil

diou et In brûlure tardive en af-
lectent Ja qualité. Dans plusieurs
‘égions, des gelées hâtives ont

:ausé des dommages élevés aux
sultures horticoles, Les tomates
‘ougissent bien lentement et de
fortes quuntités n'auront pas le
temps de mûrir. Les prairies et
les pâtarages sont encore en bon
état et la production laitière est
normale pour cette période de
l'année. 
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Le chou-fleur
La culture du chou-fleur présente

ceci de particulier que les têtes sont
trés délicates et facilement détérioréer
par le soleil et la pluie. Pour les pro
téger il faut ramener les feuilles et le

attacher ensemble au-dessus de Ja
pomme dès que celle-ci commence à
se former. Le chou-fleur ue fois at
ache prend d'une à deux semaines à

terminer son plein développement. Pou
la vente, lu tige ct les feuilles son
coupées à une couple de pouces enviros.
de fu pomme laissant juste assez de
feuilles pour protéger la tête pendan.
l'expédition. Le chou-lleur est dispo
nible «ur le marché de mai à décem-
bre, et se vend a la pière. Un chou
fleur moyen permet 4 à 5 portions. Les
étalages offrent des choux-fleurs pe
tits, moyens où gross ils sont égulemen

bons. Ce qui importe c'est de choisir
les pommes lien blanches, fermes, à

grain serré et lisse, cntourees de lenil

les fraiches et verte.

Le chou-fMeur peut cotsersa

quelque- jours enscloppé et au froid
I congèle très bien. Malgré tout |=
<oin apporté à la culture il arrive que
des insectes, où des oenf= d'insectes
aient 1rousé abri entre les Meurettes.
Cet une précaution indispensable que
de faire tremper le chou-fleur une
quinzaine de minutes dans de l'eau
tiède fortement salée quitte à de rine
ver ensuite à l'eau froide. On sert be
chon-fleur cru en houquetons durs les

hors-d'acuvres et rapé ou havhé en
saludes. Le chou-Menr est un ami par.
ticulier de Ju chicorée, des épinards
et des tomates. Le chou-fleur cuit en-
fier on en fleurettes sS'accommode au
beurre frais, a Jo sauce blanche, an
fromage, à la vinaigrette, A cause de
~i saveur délicate le chou-Meur ne de.
nude pas d'assaisonnements très pro-
one's, Cependant l'addition d'une
prise de romarin dans l'eau de cuis
son et de graînes d'aneth (dilly dans
Lu sauce blanche est recommandée par
quelques auteurs.

83

On commettrail nue ereur <i on

jetait les Truilles vertes qui sont lnis-
wees autour de Ju pomme de chon.

   
 

 
 

fleur car elles sont exvelleutes bien
decommaidées, Après les avoir la-

vies on des cuit entières où en mou
aer cen, in les prépare tout comme le
.u- Le
a uCL = u8. "-Cohstatez sunérioritéwe ‘““Cohstatez la supériorité de n°
En n°
2 ane n
a a Lorsque des vaches sont gardées daus
Ra B tes étables traditionnelles, la pratique

us at ordinaire est de servic une certaine
B n quantité d'ensilage et de servir en-
Pi a d'a ine y suite du foin selon l'appétit des vaches

UN MWE BRR pour le fourrage sec, M, VS. Logan,

it UT 1 auiLA Us aan Bani“a Al de la ferme expérimentale d'Ouawa,
Aus Auu& UD decline que le cultivatenr peut dans

es conditions faire des estimations pas.
ADRESSEZ-VOUS AU sablement justes des quantités de foin

et d'ensilage qu'il devra garder. Cone
: surtes de fourrage qu'il désoire servir

i * Laboratoire MEDICA Inc. "H siderant des quantités respectives des
375HOTEL-DIEU Tél. PR. 4.6715 el la longueur probable de la période

’ ’ de stabulation, it devea Jos de a
ab "Heel nine une réserve de nourriture

MOULEES BALANCEES suffosante pour parer à des pertes on

vaspillages d'environ 25 p. 100 pour
' SERVICE DE MOUTURE ; NE et 30 pr 100 pour le doin,

tv Livraison par toute la région Depuis Favénement de Ja stabula-

| A tien libre et l'adoption de systèmes
d'alimentation lilne tant pour le foin

, LAURENT LEMIRE, vendeur que pour l'ensilage, on se demande
: Maintenant ouvert le vendrodi soir If] quete quantité de toin et quelle quan-

{ tite d'ensilage les hovins mangeront
’ jusqu'à 10 heures lorsqu'ils auront libre nccès à ces

deux sortes de leurrage. Les variations
: de qualité etdessueur du foin et de

i
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Durant les longs hivers, il peut <e
wre beaucoup de gaspillage dans

es légumes ntreposés à la maison. C'est
“néralement attribuable à un manque
e connaissance des exigences specifi
jues à l'entrepôt des diverses cutéze
ies de legumes,

En général, les légumes sont cla-sés
n quatre catégoriés quant- aux exi-
wenees de température et d'humidité
lorsqu'ils sont conserves durant une
mgue période de temps. Les oignons,
< courges et les citrouilles doivent é-

he et à une température de 40 à 450F.
«gardés dans nue atmosphère sè-
 

Qui suis-je ?
Ne craignez pas, je ne suis pas

la mouche du coche et je sais me
rendre utile. J'ouvre les portes
somme j'ouvre les coeurs. Je fais
preuve de honne volonté et me crée
des amis partout. J’inspire le res-
pect, voire méme admiration. La
Ligne de Sécurité de lu province
de Québee m'a prise en grande cs-
time car je n'ennuie personne el
ne viole aucune loi. Je ne coûte
pas cher et suis à la portée de tout
lc monde, Qui ne m'a pas avec lui
souvent déplait aux autres. En ef-
fet, mon nom est : COURTOISIE

chou-fleur lui-snême en prolongeant la
cuisson si désiré, Elles sont tres ap-
pétissuntes et savoureuses cuites cinq

minutes seulement, à la chinoïe” et
servies comme accompagnement des
suuels<es, Accommodées à la sauce
an fromage, servies sur pain roti, ae-

compagneées dun pew de jambon ou de
bacon sautés elles fournissent un <ue-
culent mets de lunch où de souper,
Les feuilles d'un chou-fleur moyen den-
nent deux bonnes potions de légame
vert. C'est une façon entre toutes les 

Comment servir et entreposer

autres de réaliser de petites éconue
mies en alimentation.

l’ensilage d'herbe en hiver
f'ensilage veudent impossible un tel
cateul.

Lorsqu'il lait mauvais durant la
récolte, il peut y avoir avantage à eu
treposer la plus grande proportion de
la récolte sous Torme d'ensilage. Cela
vaigera qu'on serve une plus forte
tème d'alimentation libre, il fuudru
porportion d'ensilage et avec le sys

s'arranger pou rrestrelodre l'accès au

foin. Sinot, on recommande générale-

ment de servir trois pauties d'ensilage
et une partie de foin,

Transactions
. . . «

immobilières
Un ferrain appartenant à Gré-

goire et Ovilda Gaucher, situé à St-
Hyacinthe, vendu à Cité de St-Hya-
cinthe pour la somme de $1.00.
Un lot vacant appartenant a Eu

gène Beaumier situé à Douville,
vendu à Roget Vandal, pour la
somme de $1,500,

Un lot vacant appartenant à Gé-
rard Choinière, situé à St-Hyacin-
the-Annexe, vendu à Germain St-
Roch, pour la somme de $1,000.
Deuxterres$ appartenant à Adrien

Monast, situées à St-Damase, ven-
dues à Armand Monast, pour li
somme de $10,000.
Un terrain appartenant à Jean-

Maurice Bousquet, situé à St-Denis,
vendu à Lionel Hébert, pour la
somme de $1.00.
Un lot vacant appartenant à Al-

phonse St-Jean, situé rue Lemire,
vendu à Gaston Cadorette pour la
somme de $200.
Un immeuble appartenant à Ovi-

la Pion et al, situé rue St-Joseph,
vendu à Elphège Charbonneau pour
la somme de $28,000.
Un lot vacant appartenant à Ar-

thur Laperle, situé St-Hyacinthe-le-
Confesseur, vendu à Jean-Charles
Lévesque pour la somme de $600.
Un lot vacant appartenant à Ar-

thur Laperle, situé St-Hyacinthe-le-
Confesseur, vendu à Denis Petit,
pour la somme de $600.
Une terre appartenant à Joseph

Lamoureux située à St-Jude, ven-
due à Michele Gallo ct al, pour la
somme de $7,000.
Un terrain appartenant à Marthe

Query-Delage, situé à St-Thomas
d'Aquin, vendu à Hercule Laramée
pour la somme de S250.
Un terrain appartenant à Paul-

Emile Houle, situé à St-Charles,
vendu à Jean Meunier pour la som-
me de $3,500.
Un terrain appartenant à Mau-

vice Rémy, situé à St-Charles, ven-
du à Adrien Courchesne, pour la
somme de $392.00.

Deux lots vacants appartenant à
Antoine Guertin, situés à Ste-Madd-
leine, vendus à Florent Gélinas,
pour la somme de $600.

Un lot vacant appartenant à Er-
nest Côté, situé rue Bernier, ven-
du à Roméo Gaudreau pour la som-
me de $1,500.

Ün immeuble appartenant à Mar-
cel Bonenfant, situé Blvd du Golf,
vendu à Georges Brabant, pour la     

 

somme de $13,500.

|

 

Entreposage des légumes à
Le chou, le chou-fleur, les navets et les
pommes de terre entreposés dans des
blettes exigent ane atmosphère humi-
compartiments ouverts où sur des ta-

de et une température de 38 à 409F.
Les caroîtes, les betterave et les pa-
nais <e conservent le mieux lorsqu'on
les empaquetle dans une quantité
zénéreuse de bran de scie see à 380F,
11 faut garder le céleri en croissance
du sable sur le plancher de la cave
dans l'entrepot en le transplantant dans
apres avoir enlevé au couteau le tiers

du feuillage et quelques racines. Une
température de 40 à 45°F, Jans lu
cuve et idéale pour le céleri,

Il ea essentiel que tous les légu-
mes à entreposer soient. bien mûrs,
Voici quelques indications d'une plei-
ne maturitd cher les oignons, Je
feuillage temhe de lui-même dans le

jardin: chez la citrouille et la cour.
4e, la peau devient si dure qu'on ne
peut Ja perrer avec l'ongle du pouce,
et chez des plantes comme le chou, les
carottes et les betteraves, le feuilla-
ve devient pâle et souvent passable-
ment cireux.

Fous les légumes mis en entrepôt
tuivent être sains et exempts de bles.

 

’ °

la Maisor
sures, C'est pourquoi il faut prendre
beaucoup de soin à la récolte et pré-
léser les baite- et les seaux aux -acs
de jute pour transporter les lécumes

u jardin à l'entrepôt,

Lor-que le temps et les conditions le
permetient, on peut faire beaucous

pour faciliter le séchage des légumes
avant de les entrepo-er. La pratique

-vgtemps en honneur de tresser aver
vo la facile dengerbage les tiges
des nignous dont on a attach* les bul-
les, d'avoir ainsi de longues nate-
Qu'on suspend du côté ensoleillé d'un
batiment pour les faire sécher, est
ue bonne façon -de les conserver en
entrepot. A la ferme expérimentale
fédérale de Morden (Man.), on récolte
les vignon- avec leur feuillage à l'ap-
proche de la première grosse gelée,
puis on les place dans un courant d'air

‘haud entre #5 et 90°F. durant 8 à
10 jours, C'est li une excellente fucon
Jesécher les halles. Les citrouilles, les
vourges et les l“rume--racines we con.

“ervent bien lorsqu'on les met en pe.
tits tas dans le champ et qu'on tes
recouvre de tiges ou fanes pour les

faire sécher asunt de les transporter an
lieu d'entrepusage.
 

Manipulation des
fruits ét légumes

Il est d'ores et déjà connu de de toutes sortes qu'une mauvaise
tous ceux qui sont un tant soit
peu intéressés à la qualité des ré-
coltes fruitières et potagères que
‘es blesures subies par celles-ci
chaque année occasionnent des
pertes considérables. D'où la né-
cessité de munipuler avec soin
tous les fruits et légumes sans

exceptions pendant et après la
récolte.

En ce qui concerne les pommes,
en particulier, il existe une pour-
riture d'entrepôt et de Lransport
qui provient en tout premier lice
des chocs. C'est ce qu'on appelle
vu!gairement des “pommes mû-

chées”, La chair s'écrase sous la
pelure à un endroit donné du fruit
formant une sorte de petit pla-
tuin, Ce point meurtri brunit par
la suite et peut finalement gâter
Lout le fruit lorsque les conditions
de conservation sont plus ou
moins favorables,

Parmi les légumes, les pommes
de terre et les tomates sont les
plus sensibles aux meurtrissures  

Pas besoin d'insister par exemple
manipulation entraine toujours,

sur l'importance de traiter les to-

mates avec la plus grande déli-
cutesse, elles qui sont si fragiles.
Le moindre choc peut causer lu
fissure de la peau et on sait ce
qui peut se produire ensuite, Cet-
te fissure, quelque petite soit-elle,
est une porte ouverte à l'écouie-
ment et à lu pourriture.

Pour ce qui est des pommes de

terre, bien qu'elles soient plutôt
fermes, comparativement aux to-

mates et aux fruits en général,

elles montrent quand même un

degré de sensibilité surprenant
aux blessures. L'étendue de cette
cultere et le procédé plutôt vio-
lent de l'arrachage ajoutent évi-
demment à l'importance écononii-

que d'une récolte faite sans trop
de précautions. 11 n'y a pas ce-
pendant que les instruments qui
puissent avarier les tubercules.
La façon de les ramasser et de
manipuler les sacs peut aussi être
fort dommageable. Le mildiou,  

Bon effet des
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petites bulbes
dans une rocaille

Les petites bulbes sont à leur
avantage dans les rocailles. Dans
in terrain bien égoutté, la déli-
‘ate beauté de leurs fleurs au
rintemps forme un contraste
irappant avec les faces rugueu-
«es dez pierres.

Quant aux Scilla et aux Chio-
a.doxza, il est préférable de les
d'snposer en trainées, tombant de
‘otiie en roche. Comme ces plan-
tes se resèment, elles donnent
l'impression d'une cascade bleue.
La grande Scilla Campanulata
est plus à sa place dans un grou-
pe, partiellement ombragé par u-
ne haute roche,

Les variétés de petites jonquil-
lcs, par exemple les February

Gold, Thalia et W.P. Milner, sont
fort attrayantes dans les endroits

en partie ombragés par le feuil-
lage d'arbustes, une fois la flo-
raison terminée. On ne se lasse
jamais de regarder leurs minus-

cules fleurs d'une perfection con-
sommeée,

Les diverses espèces de tulipes
basses offrent de nombreux su-
jets pour la rocaille. Celle qui
dinne probablement lu plus pro-
lfique floraison est la T. Praes-
“ans var. Fusilier, qui porte de
 

L'art de prévoir
au volant
L'automobiliste qui ne peut pré-

voir les circonstances de la route
ne devrait jamais conduire seul
une voiture, car il manque encore
d'expérience, dit la Ligue de Sé-
curité de la province de Québec.
Au volant de sa voiture, il faut sa-
voir regarder loin en avant, pré-
voir le mouvement des autres au-
tomobilistes, surveiller les sorties
privées et les routes secondaires;
en un mot, être toujours prêt à
fuire face à toute éventualité.
 

mieux connu sous le nom d’échau-

tige, sera assez funeste aux pa-

tates cette année comme en 1954,
surtout là on les applicdtions d'un
fongicide n'ont pas été faites ou

plus ou moins bien fajtes. Raison

de plus d'avoir bien soin des tu-
bercules qui pourront échapper à
l'infection et que l'on aura sélec-
tionnés,

Il en coûte peu en somme pour
obtenir des fruits et légumes in-
tacts, En plus de les protéger
durant leur croissance contre les
insectes et les maladies, par sa
patience et son attention, le pro-
ductenr se doit de continuer à as-
surer leur qualité en les manipu-
lant avec soin.
Ces recommandations sont de

M. David Leblond, phytopatholo-
giste, au Ministère de l'Agricultu-

re de Québec,

deux à quatre fleurs écarlates
par tige. La T. Eichleri est d'une
écarlate encore plus brillante,
tandis que les variétés de T. Fos-
teriana sont plus hautes et égale-
ment bu:illantes. Il s'agit là des
types flamboyants; d'autres sont
plus discrétes. La Lady Tulip (T.
Cluisiana) est blanche avec des
taches roscâtres dans le milieu
de chaque segment: sa gorge est
pourpre. Les variétés de T. Kauf-
mmanniana ressemblent aux nénu-
phars par leur forme; elles sont
jaune .crème avec des ombres de
rouge tendre. La T. Tarda. com-
me la Fusilier, compte deux ou
trois fleurs par tige, mais elles
sont jaune serin et blanche. La
T. Sylvestris est jaune, mais con-
trairement aux autres, ses fleurs
sont tombantes,

Certaines disparaissent au bout
d'un an ou deux, mais leur viva-
cité compense la brièveté de leur
existence.

L'évaluation des
récoltes de
tabac jaune
| Depuis quelques jours, les re-
présentants de l’Imperial Tobaccu,

 
"I de la Rock City et de la Canadian

Leaf, les trois compagnies qui se
partagent actuellement le tabac à
cigarettes du Québce, ont entre-
pris de déterminer la valeur des
récoltes.

Dans l’entrepôt d'une ferme à
tabac jaune, le tabac provenant
de chaque séchoir est pilé sépa-
rément; c'est dans ces piles que
es échantillons sont prélevées. En
se basant sur la couleur, la tex-
ture, l'élasticité et l’arôme des
feuilles, les inspecteurs classent
les divers lots de tabac et éva-
luent leurs poids. C'est d'après
ces données ct le prix des diver-
ses classes de tabac, tel que fixé
par l'Ontario Tobaeco Marketing
Board, que l’on détermine le prix
moyen la livre à offrir pour cha-
que récolte. Naturellement, les
compagnies tiennent compte aussi
de leurs besoins particuliers,
c'est-à-dire du type de tabac
qu'elles recherchent.

L'Association des Producteurs
de Tabuc Jaune retient aussi les
services d'un classificateur ex-
pert. Celui-ci est à la disposition
du. planteur qui désire avoir une
idée de la valeur de sa récolte et
surtout connaître la qualité exacte
de chaque pile de tabac qui la
constitue, en vue de l’amélioration
future de sa production. Ce travail
de classification est fait en colla-
boration avec le Ministère de l'A-
griculture de Quéhec. 
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Ici CJSO Sorel

Un appel à votre

collaboration
Dans le but de stimuler et de| >tlude (DNC

développer l'information à carac-|l6 dernier, €

M. F-X. Foisy
décédé à l’âge
de 84ans

le deux ete|

décédé à l'âze de 1

tère régional. le poste CJSO ré-1#1 ans M. François-Xavier Foisy, €
compensera dorénavant
semaine les personnes qui “ii au-
ront communiqué en primeur les
nouvelles présentant le plus d'in-
térêt,
Que vous soyez témoins d'un

accident ou de quelque événement
d'impertanre, tels que vol avec ef-‘taiert MM. Albeit l’elletier, Adélare A"
fraction. incendie, etc, télépho-‘ Hsson, Joseph l-auresard, Wilfrid F
nez-en sans tarder tous les détails | Charhonneau, Joseph Archambault e. F
à votre poste régional. Pour Sorel Heli Lamothe. :
et les environs, le numéro à com- —— :
poser est 3318; posir Joliette ot
les environs, 7433. Si vous êtes\ ,
de l'extérieur, faites renverser les! Assemblée du
frais.
Chaque semaine, les meilleures Cercle des

nouvelles en primenr vaudront |

|

chaque ; POUS de feue Yvonne Pelletie:. La dé
pouille mortelle fut espo-ée au Sato|
mertrsire Arthur Martin et le service |

fut chanté par M. de curé Antonio Be
chard, à l'église paroïssial-. 11 étais

accompagné de MM. les abbés a.
pierre et Beauregard. Les porteurs e-

 

des récompenses en argent à nos Fermières
informateurs. C'est en somme un

+ travail de collaboration que vous
propose lu direction de CJSO, un
travail de collaboration entre elle
et vous dont chacun bénéficiera.

Nos meilleurs voeux
|

i

St-Charles (DNC) L'assemblée
mensuelle du Cercle des Fermié-
res de St-Charles-sur-Richelieu.
aura lieu jeudi, 18 octobre, à la:

 

Nos meilleurs voeux ! Tel est le salle municipale. Au cours de cet-
titre d'une nouvelle série d'émis. te réunion, se tiendront les élec-
sions qui vient d'être lancée sur; lions du conseil pour un nouveau
les ondes de votre puste régional. lerme, Bienvenue à tous les mem-
Même si ces programmes sont
destinés de façon toute spéciale
aux malades de nos hôpitaux, tous
les gens bien portants trouveront
eux aussi du plaisir à les écouter
puisqu'on pourra y entendre les
pkis populaires mélodies de l'heu-
re dans tous les domaines.

En effet, ce sont les patients
eux-mêmes de tous les hôpitaux
de la région desservie par le pos- ‘et dimanches compris.

 

|

 

bres.

te CJSO qui sont invilés à nous
faire parvenir les titres de leurs
disques préférées et on se fera un
devoir de les leur faire entendre
le soir, entre 8 hres et § h. 55,
“Nos meilleurs voeux” prend les
ondes tous les soirs, les samedis
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Le président de la Commission seolaive de saint-ityaciaihe, M, Lucien Chagnon, remet tel à
MM, Choquette et Dupré, Jes elés de ln cité étudinnte. M, Choquette est le président du vours supérieur
de l'Ecole Secondaire Casavant, et M.

 

Premiers de

 

  
 

  
Washed x
AITTONIERCTTIR.

Saviez-vous que ce Théâtre est ouvert
en matinée tous les jours.
 

 

URSULA THIESS
GILBERT ROLANDA

Maintenant Sur Notre Eeran
Le Mexico n'a jamais connu tant

d'action et d'aventure!

Un homme qui se bat que pour
l'argent et le plaisir
  

  

  

 

  
Story and sceeenplay by EARL FELTON - Produced by ROBERT L. JACKS

— 2e Attraction —

“Rock Around

The Clock”
, wm wilh =

BILL HALEY
AND HIS COMETS

THE PLATTERS
   Ce soir sur demande spéciale

“RAY ‘DENIS & MOE B”
DANS UN NUMERO COMPLETEMENT DIFFERENT

Les deux comédiens que vous aves

applaudit à |exposition

IndustrielleetCommerciale   
 
 

classe, à
St-Charles
St-Charles (DNC) — Voici la lis-

te des premiers de classe, à l’é-
cole du village de St-Charles-sur-
Richelieu, sous la direction de
Mmes Réal Borduas et Hilaire
Charron, et Mlle Aline CouiHard:
en Ye année, Miles Monique Dupré
et Cécile Gauthier, ex-aequo: 7e
année, Alice Benoit et Michèl»
Beliveau: 6e, Claire Gauthier et
Carmen Bazinet: 5e, Andrée Roy
et Claire Benoit: 4e, Michel Meu-
nier et André Lusignan: 3e, Ma-
rielle Geoffrion et Hélène Rémy:
2e, Nicole Rémy et Diane Rémy:
lère année, Angèle Benoit et Ro-

[bert Rémy.
 
| |
Population de
900 habitants
à St-Barnabé

St-Barnahé (DNC) — La parois-
se de Saint-Barnabé-Sud, dans le
tcomté de Saint-Hyacinthe, compte
900 habitants, répartis en 190 fa-

| milles, Les écoles de rang sont
: fréquentés par 126 élèves, tandis
que 77 enfants se sont inscrits au
couvent. Ces chiffres ont été four-
nis par M. l'abbé Alphonse Bean-
regard, cure de la paroisse, au len-

{demain de la visite paroissiale.
| - —-

De la science à la.
(Suite de la pags 4)

 

passée. Il s'élève tout d'abord

contre l'illusion de fixité de In

condition humaine : c'est la len-

teur de mouvements d'ampleur

cosmique qui nous trompe et nos

suggère un plafonnement re l'é-
volution humaine. Porté par une
ascension universelle, l'homme ne

doit pas s'arrêter ni rétrograder,

Sans doute la conscience impli-
,que-t-clle liberté -- et risque.

, Mais aucune fatalité ne vient con- torre0n00 0000000 0000000 damner l'homme, Et le grand bio-
Aso starring COLOR by De Luxe logiste  évolutionniste tend

à comme autrefois Leibniz - à mi-
LAGHARY Lom vi RODOLFO ACOSTA - HENRY BRANDON . DOUGLAS FOWLEY ; nimiser les drames lhamains, a

faire du mal la nécessaire con-
!tre-partie d'un plus grand bien,

à considérer les soubresauts de

l'humanité comme les dotleurs
d'enfantement d'un monde lou-

jours en gestation. L'oplimisme
de Teilhard de Chardin est aussi
radical que celui de Leibniz, quoi-
qu'il prenne son assise «ir une
histoire ct non une conception

mathématique de l'univers, quoi-
qu'il soit d'inspiration scientifique
plus que métaphysique. Ainsi l’u-

nification de l'humanité que pres-
sent  Teilhard s'enracine-t-elle
dans une convergence générale de
l'univers,

Opposé au pessimisme littéraire

de la philosophie existentidlle,
l’optimisme scientifique et chre-
tien de Teithard de Chardin par-

: vient à restituer à l'homme d'au-

jourd'hui un destin grandiose.

soutenu par Ia vision d'une im-
mense progression cosmique.

JEAN-LOUIS BRUCH.

 

  
SHELL

7 SONITOR
Antirouille ct anti.

corrosif pour les

réservoirs d'huile.

GRATIS À NOS CLIENTS, AVEC
L'HUILE À FOUANAISES SHELL

Gazoline - Huile à moteur

MAURICE GENDRON
Distributeur des produits

“SHELL”
2230, rue Beauparlant

Tél. PR. 4-7635 St-Hyacinthe    
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Aux funérailles de.
(suite de la pare 1)

fant, Fernando Courchesne, Clau-
de Cadieux, Hervé et Laurent
Chapdslaine. Georges Chapde-
laine, Paul-E. Chabot, G. Clé-
ment, Jean-Guy Claude, Maurice
Charron, Jos. Chicoine, Lionel Co-
te, Alfred-L. Costen, Wilfrid
Chapdelaine, Lucien Comeau,
Paul Desmarais, Michel Désautels
Paul-Maurice Désautels. M. Doo-
ley, Honoré Desrosiers, Valmore
tt Jacques De Billy, Jean Du-
chesne, J-Paul Ducharme, Jo-
seph Deslandes, Jacques David,
Elphège  Desgroseillers, Roma
Desmarais, Henri Danscreau, Gé-

rard Deslandes, D.-N, Dupont, Re-
né Desjardins. Carson P. Eddy,
C.W. Ensinzk, Lucien Elie. Adé-
tard Fontaine, Fernand Frédette,
Jean Fontaine, Roland Frappier,
Maurice FoFntaine, Antonis Fiset
Jacques Fiset, Hervé Gagnon,

Gilles Giard, P.-E. Gaucher, Chs
Gilbert, Marcel Gosselin, Léon et
A. Gauthier, Roland Gagnon, Jac-
ours Guuthier, Henri Gagnon,
Joe Savary, Lucien et J.-P. Ga-

ricpy, Raymond Girouard,

Ephrem Girouard, Maurice Guil-
beault, J.-U. Tiéon, Marzel”Jhe-
ques, O-A. Jarry. J-Marie Lo-
range, Jeun Locas, J.-Fugêne Le-
due, Roger Leblond, Jacques La-

fontaine, Denis Lorange, H, C.
Livingstone, Fernand Lagazé, J.-
|. Lavallée, Taurent Lessard,
Lindor Luacharité, J-Marie Le-
mieux, Ovide Loiselle, J.-A. Lau-
Zon, J.-R. Lemelin, JT.-JM. La-
frenière, T.-Y. Lavoie, Bernard
et Gabriel Lafontaine, Emile La-
vigne, Roch Leblanc, René La-

voie, Maurice Laporte, Marcel ba-
* prés, J.-M. Labossière, Fernand
Laflumme, Henri Morin. André
Morin, Roméo Maynmd, Gaston
Many, Victor Monrean, Rosario
Messier, Léo Martel, Gérard Me-
Cann, André Mercure, Pierre
Marchand, M, Murphy, Jules
Mercier, Denis Morin, Patrick
Millier, Emile Normandeau, Guy
Noiseux, Jacob Nichols, J.-H. Noi-
seux, David Ouellet, Gérard et
Théo. Phénix, C.-F. Paquet, Phi-
lippe Pothier, J.-R. Plamondon,
Rodolvhe Poulin, Fernand Pou
liot, Henri Paquet, Raoul Picard,
F.-I.. Patenaude, Hermann Pha-
neuf, Lucien Plamondon, Léon
ticher, Marcel Rivard, Jean Ri-
chard, Jean Raveneile, Gilies Ro-
hert, Laurent Sylvestre, Guy St-

Pierre, Mareel Solis, Gaston St-
Pierre, Gacélan Sylvestre, Clau-
de Savary, Jean Solis, C, Sylves-
tre, Conrad Sirotte, Jean Serge-

rie, Lén Tradel, Victor Vachon,
H.-M. Wrathrall et plusieurs au-
tres.

 

Le roman de..
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connaître, On n'a pas encore
songé a utiliser sa force herccu-
léenne, mais on ne connaît d'a-
nimal de cette taille qui soit cu-
bable de trainer une charge de
quatre kilogrammes. Il suffirait
done, à la condition qu’ils veuil-
lent bien tirer tous dans la mé-
me direction, de vingt-zing
“bourgogres” pour trainer un
homme installé dans une petite
remorque. À allure réduite, il
est vrai: le “bourgogne” fait sept
centimêtres à la minute, soit qua-
tre cent vingt centimètres à
l'heure. ce qui lui laisse de la
marge avant de friser la contra-

vention pour cdxeès de vitesse.
celle-ci serait-elle même limitée
à cent à l'heure, comme le pro-
pose un député français.

Un dernier ehiffre: les Pari-
siens, friards d'escargots, en dé-
varent vingt millions pendant les
fêtes de fin d'année. Cela repré-
sente un train de 1.470 kilomë-

Ausci, devons-nous ren-
dre grâces à M. Cadart de nous
avoir anoris tout -ela ct mille
autres choses‘ encore,

Georges HENDRIX

Spd, maire de La «té étudiante.

(Photo-Le Cluiron-Maskontain, par Brocdeur)

Voyage des agronomes-
N

rofesseurs a travers
I Abitibiitibi

Cette année la réunion annuelle
des directeurs et des agronomes-

professeurs aux écoles moyennes
et régionales d'Agriculture, se

tiendra à l'Ecole de La Ferme, si-

tuée à quelques milles d'Amos.

siège du diocèse de l'Abitibi. A
cette occasion, les autorités des

ministères de l'Agriculture et de

la Colonisation, avec le concours
de la Corporation des Agronomes,
filinle de l'Abitibi-Témiseamingue,

a organisé un voyage d'études

à travers les comtés d'Abitibi-
Est et Ouest, On visitera les cen-

tres de colonisation ainst que les
régions minières, notamment

Rouyn-Noranda, Val d'Or et Bour-

lamaque, MM. Maurice Rivard,
chef du district du Ministère d
la Colonisation, et M. Jos. Audet,
agronome, titulaire du Bureau des
Henscignements agricoles, à Ma-
enmie, conduiront les visiteurs,

Le voyage s'effectuera par train
Jp Québee à Montréal, ot par an-

tobeis dans la région abitibienne,

Mes conférences seront données à
Amos, aussi bien qu'à l'Ecole d’A-
griculture de La Ferme, par M,

 

“ne fille baptisée sous les pre

 

Mme Léo Cormier

meurt subitement
à Saint-Damase
© Mme Léo Cormier, née Germai-
Ine Jacob, est décédée subitement,
hr St-Damase, le deux dernier, à!
l’âge de 42 ans, La depouille mor-
telle fut exposes aux Salons Rene
1 Mongeau Ltée et les funérailles
sous Ia divze ivn de cette Maison,

Parent lieu vendredi dernier, à
{l'église du Christ-Roi. |

La défunte laisse, outre son
cpoux, deux fils et quatre filles :
Denis, Jean-Louis, Denise, Gisele
Florence et Louise, de St-Hyu
cinthe: ses frères of sours, MM. |
Roger, Jean-Louis, Gaston et Gé-
rard, Mme Hervé Guertin (Adéla)
4 Mme J. Côté (Rolande), tous
de St-Hyacinthe. Nos sincères con-
doléances à la famille éprouver,|

 

° .

Saint-Denis
En l'église de St-Denis, le |

20 septembre dermer, fut célébré

le mariage de Mile Mélène Char-

von, fille de M. et Mme Emile 13.

Charron, de St-Denis, à M. An

tonio Janson, fils de feu M. Ar-!

thur Janson et de Mme Junson,|
de Ste-Madeleine. La bénédiction|

nuptisle leur fut donnée par M
l'abbé Rend Chapdelaine. MHe An.

toinette Lecluse-Richard à Tor-

gue le choeur de chant des l£n-!
funts de Marie. |

 

Samedi

Klzéar
le 29, M,

Meunier, Mlle Trançoise
Meunier, M. Andre Meunier et

Mile Claudette Brodeur. de St

Denis, ont assisté en Peglise de

Ste-Rosalie au mariuge de M!
Jean-Mare Bazinet, de Chambly,|
fils de M. et Mme Uldège Bazi-
net, décédés, à Mlle Colette La|
pierre, fille de M. et Mme G. La-!

et Mme |

i

+

!

pierre, de Ste-Rosulie. A l'issue
de la cérémonie religieuse, une
réception fut donnée nu Club|
Nautique de St-IIyacinthe, :

À M. et Mme Fernand Le
ganière (Claire Gnudette) est vi)

noms de Marie-Clarisse-Sylvie, |
Parrain et inarraine, M. et Mme
Bernard Gaudetle, de S(-Ours, on-!
cle et tante de l'enfant: porteuse,

Mlle Ruth Laganière, soeur du
bébé.
 

Roméo Lalande, sous-ministre de
lu Colonisation; M. Joseph Lali
berté, agronome du même minis-
tère, et JE, Audet,

Macamic, qui parlers de Pagri- |
culture régionale. C'est le wa|
Beausoleil, sv, directeur de 169.|
vole de La Ferme qui recevra
les congressistes,

Ce voyage aura une haute por-
tee pratique outre qu'il prouve
que les brofessenrs d'agriculture|
ne s'occupent pas seulement de|

l'éducation de leurs élèves mais,
aussi de leur orientation.

 

|
agronome, dey

  

 

 

 

 

LE WELCOME WAGON EST «ls
TOUJOURS A VOTRE SERVICE |

 

Welcome Wagon

UN PANIER DE CADEAUX VOUS ATTEND |

'

ftp

» I

Si vous êtes une famille nouvellement arrivée en À +-
ville:

l’beurveuse mère d'un nouveau-né;
Une noutelle fiancée;
l'occasion de votre 16e anniversaire de naissance,
Grâce à l'esprit civique et à la grande courtoisie

d'un groupe de vos marchands de la ville, l'ôtesse du
WELCOME NAGON se fera un plaisir de vous por-
ter ce panier de cadeaux qui est dû à leur générosité, -<|-

Cect sans aucune obligation de votre part, sans
aucun déboursé d'argent. Simplement appeler votre TF
hôtesse WELCOME WAGON, qui vous visitera et
vous apportera ce panier de cadeaux.

SERVICE WELCOME WAGON
Mme Yvette

2220 Ste-Anne

Dupont
TEL. : 4-G839 "|
 

Commanditaires du Service
WELCOME

Aux Tuileries (Bijouterie)
1642 des Caseades PR. 14-1650

WAGON:

Foyer Coquetel Dupont
1185 Laframboise PR. 4-9065 **|4
 

Romuald Bastien (Chaussures)

1108 des Cascades PR. 4-4601

 

Pharmacies Locas
1600 des Cascades PR. 4-6451
2276 Ste-Anne PR. 14-5808. ¢ .
 Boulzngerie Pinsonneault

G48 de 1a Concorde PR. 41-5644

 

Buanderie St-Hyacinthe

Marcel G. Robert (Meubles,
accessoires électriques)
Douville

4

PR. 3-0411 7 |
 

1659 St-Antoine PR. 41-5361

 

Clairon-Maskoutain
PR. 48118" |

bh

a

A

N

Paul St-Onge (CheaiCold) bi i
3085 St-Pierre

 

415 Mondor, PR. 4-5376

 

Epicerie des Cascades  

1300 des Cascades D. Lapaime

 

Laflamme Fourrure
 421 St-François PR. 41-4650

 

Laiterie Mont St-Hilzire

648 de la Concorde PR. 4-6555

 

 

La Sauvegarde,

Léon Martel (Assurances)
455 Motel-Dien PR. 4-5622

  
 

 

 

 

  
 

DE LA VOIRIE

   

ELECTEURS du QUARTIER

© MEMBRE DU CONSEIL MUNICIPAL

DE LA CITE DE SAINT-HYACINTHE

DEPUIS 3 ANS A TITRE DE

PRESIDENT DU COMITE

(siège No

No 4

MARC
CANDIDAT A

2
-~

 

8
2 ou 4

Studo Lumière (Photographie) ol
1535 St-Antoine” PR. 3-95051. J 1

el”
J.-0. Tarte, LL
(Epicerie Boucherie)
2487 Sle-Anne PR. 4-6477 fly }

i

Albany Tétrenult (Meubles, « |W !
accessoires électriques) o ù |
230 St- ti cl Pr = 6280 “uly ‘

La Prôvid of!Jl EY
soho Se Ci ê

AGENSES H. SENECAL .
Ass, Accident-Maladic y
515 St-Denis PR. 3-9788 i

— =à

i

i

‘

i

}

àIE-—--

=4

i

SOLIS
L'ECREVINAGE

quartiér No 4)

Pour une administration municipale

SAINE = JUSTE = PROGRESSIVE

Votez Marcel Solis
x

Annonze publiée et payée par le comité d'organisation de M. Marcel Solis

on

rdTICTPOIMANes ame

® ACCORDEZ VOTRE CONFIANCE

A UN HOMME QUI A SU

ADMINISTRER SES PROPRES

AFFAIRES AVEC SUCCES.
3
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= DES INCENDIES

e A . . __. .a

: .€
Lea

" ,© 0 53} i : Vo + ; | è, Du

1 rotegeons Nos Foyers€

i ,

L °

t la Vie d Ent3 et la vie de nos Entants11
| |. De

\Que tous fassent leur part pour enrayer
! lé dcet élément destructeur
;
à ® ’ e

Votre maison détruite par le feu!

Cela peut vous arriver! A moins que vous preniez toutes les

précautions nécessaires pour éviter le feu là où il peut originer .

Vérifiez les fixtures et fils électriques, le poéle, la fournaise,
J ’

tuyaux de cheminée, foyer, tous cause possible d'incendie.

j ! N'accumulez pas les rebuts. Soyez prudent avec les allumettes

4 et autres objels inflammables. Voyez à ce qu’il existe des sor-|.

$ ; .
À lies d'urgence en cas d'incendie. Eteignez le feu avant qu'il ne .

: se propage.

|
. ‘ : vi *.

Prévenez | iques![ revenez les pertes tragiques:

CC EE
! Pourquoi attendre que le malheur vous frappe? Protégez vos biens! Votre maison, ménage, auto, sont-ils

Pour vous protéger soyez prévoyant! Voyez: Notre expérience en assurance est votre bien protégés en cas d'incendie?
garantie de satisfaction, Si non, voyez :

GEORGES CAOUETTE DEGROSEILLIERS - GLADU : .ASSURANCES GENERALES ASSURANCES GENERALES CHAPDELEINE Hervé & Laurent

: i ASSURANCES GENERALES8030 Vidal PR. 4-4510 Vie — Feu — Vol — Auto
ï Saint-Hyacinthe-Annexe 775 Laframboise Saint-Hyacinthe 525 St-Denis PR. 4-6434
"ES VE

ES

 —— AA

EE

ll n’y a pas de fumée sans feu; Propriétaires, futurs propriétaires,
II n'y a pas de feu sans cause. protégez-vous contre le feu...! voyez. 1 f TANSOYEZ PRUDENT | MORIN, CLOUTIER & GAGNON

MARIA PAQUETTE ASSURANCES GENERALES C MERCURE ENR.

ASSURANCES GENERALES — ASSURANCE-VIE Tous genres d'assurances sans exception ASSURANCES GENERALES

2435, 19e ave. St-Joseph Tél. PR. 4-5316 ' 555, St-Denis Tél. PR. 4-6469
Saint-Hyacinthe 4.5134 1535 Girovard Tél. PR. 4-6150 Saint-Hyacinthe

AA
. Si vous avez besoin de plus de protection contre le feu,

i ' voyez 'LA COMPAGNIE D'ASSURANCE LA COMPAGNIE D'ASSURANCE LA COMPAGNIE D'ASSURANCE
CANADIENNE NATIONALE CANADIENNE MERCANTILE4 GENERALE de COMMERCE

Siège social: 1600 Blvd Girouard - xs - sa [ hd 4 Siège social: 1600 Blvd Girovard: “ Siège social: 1600 Blvd Girovar ] || ST-HYACINTHE, P.Q. PR. 4-6457 ST-HYACINTHE, P.Q. PR. 4-6457 ST-HYACINTHE, P.Q. PR. 4-6457 ,        
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Un exploi
Don Larsen

PHARMACIEPaul LANCTOT
LIVRAISON RAPIDE et GRATUITE

par toute la ville y compris

Frovidence, St-Joseph, St-Hyacinthe-Ann.

Tél. PR. 4-6484 — PR. 4-6485
1384 - 1396, des CASCADES

  

lance
une partie parfaite

Don Larsen, lanceur droitier des Yankees de New-York, a
réussi la première partie de l’histoire des séries mondiales, per-
meftant à son club de blanchir les Dodgers 2 a 0. Cette victoire
donnait aux Yankees une avance de 3-2 sur les Dodgers de
Brooklyn.

Retirant 27 frappeurs en succes-
sion, Larsen, âgé de 27 ans, s’est
mérité une formidable ovation des
64,519 amateurs qui attendaient
avee impatience le dernier retrait.
Le 27e frappeur de Brooklyn, Dale
Mitchell, à été retiré surtrois pri-
ses,

Larsen :snça d'abord une balle
d'essai contre Mitchell, puis une
prise jugée par l'arbitre, Mitchell
s'élança sur le troisième lancer
ct mordit la poussière. Il cogna
ensuite uen fausse balle dans les
estrades du champ gauche. Sur
l’autre lancer qui devait être le
dernier de la joute, Mitchell amor-
ça un geste mais se retint et une

troisième prise fut jugée par l'ar-
bitre Babe Pinelli. Larsen n'avait
lancé que 87 balles durant toute
la partie.

 

Larsen n'a permis aucun joueur
des Dodgers d'atteindre le premier
but. Jamais depuis la partie par-
faite de Charley Robertson des
White Sox de Chicago, durant la
saison régulière le 109 avril 1922,
an tel exploit n'avait été réussi
par un lanceur des Ligues Majeu-
res.

Quand le receveur Yogi Berra
à attrapé le dernier lancer de Lar-
sen il s’est dirigé vers lui pour
l'embrasser. Tout le club des
Yankees a entouré son lanceur de
G pieds ct 4 pouces qui tentait de
se frayer un chemin vers la cham-
bre des joueurs.

Grâce aux performances de Tom
Sturdivant et Larsen, les Yankees
sont maintenant favoris pour s’as-
surer le championnat mondial du
baseball majeur.
 

N
%pour vos appels 9

INTERURBAINS
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INSCRIVEZ VOS NUMÉROS INTERURBAINS
(les numéros locaux aussi)
dans votre Carnet Blen

DE NUMÉROS DE TELEPHONY, =
  

 

 

Cavae20, j

rer. Pre °Vousfaut-il un nouveau Carnet Bleu? of =—_— Y
Téléphonez ou venez en =>,
demander un exemplaire x
gratuit à l’un de nos bureaux Ny
Jdaffaires, Nous les avons
en grand ouen petit formal,

) LA COMPAGNIE DE TELEPHONE BELL DU CANADA
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Nouvelle ligue de

quilles à l'école

Casavant
Quatre équipes de jeunes étu-

diants de I'Ecole Casavant se dis-
putaient dernièrement les hon-
neurs des premières rencontres de

leur circuit nouvellement formé.
A vette occasion, les hommes du

capitaine Frédette déclassaient
l'équipe Bousquet au compte de

4 à 0 alors que L. Leblanc et
J.-M, Frédette roulaient des tri-
ples de 392 ct 397, Dans l'autre
partie, le club J.-G. Renaud triom-

phait du J.-J. Bernier par le mé-
me pointage pendant que le cu-

pitaine des vainqueurs réussissait
un score de 394.

CLASSEMENT

Frédette ................ 4
Renaud 000000000000 00 4

Bousquet 000000000000 0

Dernier «ovina. 0

BOUSQUET

Dummy 222; Sl-Amand 245;

Archambault 273; F. St-Pierre

271; G. Moreau 296; F. Bousquet
336. TOTAL: 1593. (0)

FREDETTE

M, Vallières 286: P.-A, Hamel

222; L. Leblanc 392; O. Girouard
316; A. Bousquet 262; J.-M, Fré-

dette 397, TOTAL: 1860. (4)

RENAUD

Deslauriers 275; Vidal 351:
Raîche 250; Laplante 324; Renaud

384; Deslandes 215. TOTAL:
1839. (1)

BERNARD

Phaneuf 306; Blier 239; Cha-
non 205; Bernier 322; Guijlbanlt

235; Rho 297, TOTAL : 1623. (0)
 

Lutte contestée

dans la ligue
J. A. & M. Côté
La course aux honneurs de cet-

te ligue est très contestée el le

Darocher a réussi de justesse, à
conserver la première position
qu'il doit cependant partager a-

vec le Harnois qui lui a infligé
un revers de 3-1,

Le Bérard, qui a battu le Tan-
guay, 3-1 cst sur les talons des
moencurs, un seul point en arrière,

TANGUAY

C. Rucl 567; M. Paquette 248:

R, Hamelin aT A. Gagnon 355;

M. Tanguay 318. TOTAL : 1688.

BERARD

Ph. Bérard 368; D, Lussier 267:
E. Viens 300; R. Bérard 355; G.
Beauchamp 429. TOTAL: 1719,

DUROCHER

Handicap 51: R. Millette 401;
R. Brodeur 112; G. Gauthier 438:

N. Lamothe 405% P.-E. Durocher
301, TOTAL: 2107.

HARNOIS

R. Gadbois 481; J.-C. Hamelin
135; G. Morin 375; R. Harnois

441; J. Ducharme 418. TOTAL:
2150,
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Voici ce que vous gagnez
AVEC CAPSULES BRADING.
de $350.00 et comme boni, unee Ford Sedan Customiine 1956,
2ème prix: $50.00 en argent, et un bon: de $100 en argent,
Jame prix: 10 prix de $5.00 chocun et des boris de $10.00,
SANS CAPSULES BRADING .
de $350.00 destinée à lo personne de votre choix,
2éme prix: $50.00 en argent,
3éme prix: 10 prix de $5.00 chacun.

wisi Ja nouveau "CONCOURS BRADINC®
20 octobre 1956

  

. ler prix: Bourse d'études

. ler prix: Bourse d'études

  
  

 
 

Les sports
terminés

Les sports d'été sont maintenant
choses du passé. En effet les sé-
vies de baseball et de baîle-molle
se sont terminés ces jours derniers.
Dans la lère joute de la série fi-
nale (2 dans 3) les puissants Dod-
gers de St-Germain ont remporté

la victoire contre leurs puissants
rivaux, en occurrence les Giants
Du Restaurant Giulbert, au comp-
te de 14 à 5. Le lanceur André
Ménard des Dodgers a démontré
un (rès bon contrôle pour s'assurer
les honneurs de cette partie. Lors
de la seconde joute les joueurs «du
capitaine E. Sawyer ont de nou-
veaufait baisser pavillon au Giants
en gagnant par la marge d'un seul

point, soit 12 à 11. Par contre ils
s'assurèrent par le fait même les
honneurs de la série. Lanceur ga-
gnant E, Sawyer, tandis que R.
Donais subissait la défaite. Los
étoiles de cette joule furent : IS.
Sawyer, Paul Lemire qui frappa  deux coups de circuits ct S. Lafo-
rest qui fit très belle fisure.

d'été sont
au Patro
A la balle-molle les joueurs du

F, Guilbert remportèrent la pal-
me en s’assuranf deux des trois
joutes de Ta série. Dans la partie
initiale le Guilbert subit lu de-
faite aux mains du Gaucher au
compte de 17 à 10. Dans la deuxié-
me joute les coéquipiers de Paul
Paradis reprivent le terrain per
du en l'emportant par 15 à 3, Lors
de la partie décisive le Guilbert
s'affirma une fois de plus en in-
fligeant un revers au Gaucher par
le compte de 7 à 6.

Nous offrons nos sincères féli-
citations aux jouenrs des Dodgers
ef a ceux du tiulbert pour leurs
Celatantes victoires.

Nos hommages vont également à

nos supporteurs qui n'ont rien né-
gligé pour nous rendre possible
une merveilleuse saison de balle.
Nous invitons (ous nos lecteurs a

nous revenir très bientôt, car nous
aurons d'importantes nouvelles à
vous communiquer lors de notre
saison de hockey.
 

L'équipe Bélanger

tête de la
Grâce à une vicisire de 3 à 1

sur son pitts sérieux rival, l'équi-
me LL. Bélanger Nettoyeur pas-
sait seule en première place avec
deux points d'avance sur les por-
te-coulears du Coca-Cola tandis
que le Bijouterie Godbout s'assu-
rait ln troisième place du classe-
ment par un gain de 3 à 1 sur

le Berg's Ltée qui n'a pas encore
connu la victoire dans la ligue

de la Cité depuis le commence-
ment des activités,

Dans les autres rencontres à
l’affiche de la dernière soirée, les
joueurs du Raoul Gaudet ont dé-

fait ceux du Pharmacie Lanctôt
au pointage de 3 à 1 alors que
N. Aucoin réussissait un triple
de 463 pour aider considérable-
ment la cavse de son équipe. Fi-
nalement. le Gobeille et Brouitiet-
te Lriomphait facilement du Ca-
nada Radio Service par le compte
de 4 à O tandis que N. Plante
roulait un Lriple de 508 pour cons-
tituer le plus haut triple d'équi-
pe de la soirée, 2255.
Les vedtesse des rencontres fu-

rent L.-P. Morin avee un simple

de 201 ct un triple de 515, N,
Plante avec Un triple de 508 et
D. Houle avec 481, M. Giruaurd
remporta les honneurs pour les

simples avec un roulé de 210.

CLASSEMENT

1 1, Bélanger (Netloyeur) .. 10
2 Coca-Coln ,.............. R

3--Bijouterie Godbneit ...... 7

1--Gobheille & Brouillette .... 6

5 Pharmacie Lanctot ....... 6G

6--Raoul Gaudet ........... 5

T-—Canada Radio Service ..….. 3

8—Berg's Ltée ............. 3

COCA-COLA
L. Dumas 435; G. Déragon 4053;

H. Desmarais 338: Dummy 426:

O. Goulet 419. TOTAL: 2021. (1)
L. BELANGER (Nettoyeur)
S. Ranger 333; G. Morin 345:

M. Girouard 478: F. Morin 3R7:

LP, Morin 515. TOTAL: 2057.
(3)

RAOUL GAUDET
G. Lariviere 354: N. Aucoin

163; R. Gaudet 167; J, Dion 359;

. Soly 350; J. Gaudet 113, TO-
TAL: 1936. (3)

PHARMACIE
Handicap 171;

R. Bérard 352;

LANCTOT
D. Lussier 29%;

H. Palardy 275;
G. Moreau 324; P.-E. St-Onge

132. TOTAL: 1847. (1)

GOBEILLE & BROUILLETTE

Ne Plante 508: J. Dubuc 418:  G. Beauchamp 427: M. Théroux
447: R. Charpentier 435, TO-

TAL: 2205, (4)

seule en

ligue de la Cité
CANADA RADIO SERVICE

Handicap 27; Dummy 207; P.
Desmarais 291; A. Archambantt

338; J. Mucharme 430; G. St-A-
mand 390. TOTAL : 1873. (0)

BIJOUTERIE GODBOUT

D. Houle 481; R. Brodeur 360:

R. Théberge 360; RR. Turcolte

427; A. Gagnon 381. TOTAL:

2012. (5)

BERGS LTRI

Handicap 27: MH. Charbonneau
303; J.-C. Hamelin 447; P.-R, Du-

rocher 350; A. Lussier 398; R,

Harnois 414, TOTAL, : 1939. (1)

Marché Dessaulles
conserve la lère place
de la ligue Mixte

Encore une fois, 1e sensallon-

nel joueur de quilles O. Goulet se
manifestail dans la ligue Mixle

en réussissunt le plus haul sim-

ple de la saison, 213 pour donner
à son équipe, le Louis Choquette,
l'opportunité de faire un verdict

nul avec le Marché Despaulles, H

se mérita également les honneurs
avec le plus haut triple, 461. Mme
G. Phaneuf s'est aussi signalée

avec un score de 407,

Dans l'autre rencontre, le M:n-
rice Bar-B-Q n facilement disposé
S-1, de Grégoire Chaussures, PA,

St-Onse a clé Je meilleur de ces
match, roulant Un simple de 176

ct un triple de 453,
Chez les hommes, 1. Dion dé-

tient toujours le meilleur triple,
527, tandis que chez les dames,
Mile Rita Allaire compte à son
crédit an triple de 453, et Mme
Phaneuf, un simple de 197,

CLASSEMENT

Marché Dessaulles ........ 7

Louis Choguette ......... 6
Maurice Bur-B-Q ........ G

Grégoire Chaussures ..... 5

MARCHE DESSAULLES

Handicap 39; M. Cadieux 425;
C. Payelte 293: Dummy 360;

Dummy 270; F, Marquis 395, TO-
TAL: 1789. (2)

LOUIS CHOQUETTE Enrg.

Dummy 270; J. Maranda 375:
R. Brodeur 564; F. Phanenf 407;

0. Goulet 161; TOTAL : 1877. (2)

GREGOIRE CHAUSSURES

J. Dubuc 421: F. Dion Jaz. J.

Dion 413; R. Allaire 341; R. Har-

nois 331. TOTAL : 1828, ei)
MAURICE BAR-B-Q

Handicap 69: H. Charbonneau
231; R. Johson 335; L. Dumas 349;
L. Cordeau 343; P.-E. St-Onge

(3)TOTAL : 1860.453.
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 Ojtener lePRET viii |
EN 1 SEULE VISITE

WP le gérant de Personal vous prétera de l'argent promp-
tement pour toute raison salshle
rembourser plus tard, par mensualités commodes, grâce au
merveilleux plan Argent maintenant, Paiement plus tard!”
Plusieurs autres avantages sans frais supplément:aires. Télé-
phonez d'abord pour un prét en | visite, écrivez ou venez
au bureau sujourd'hur

Prèts de $50 à $800 ou plus 4surSignature, Meubles ou Auto

Bissep
saGYNo2)

1626 RUE DES CASCADES,ST. HYACINTHE

Rez-de-Chauss
e,

Edifice Cusson, Téléphone: PRovince 4-6411
Ouvert le soir sur rendez-vous -— téléphonez pour heures du soir

Jubts foits eux résidentsdes villes environnantes * Persona! Finance Company of Conode

ee)

. et vous pourrez le
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PHARMACIEPaul LANCTOT
PRESCRIPTIONS

LES MEDICAMENTS LES PLUS

NOUVEAUX EN MAGASIN

coin Des Cascades et Mondor

Tél. PR, 4.6484 —PR. 4-6405
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lo. Goulet roule un

triple de 552 dans

la classe B
Aflfichant une performance sen-

sationnelle, O. Goulet conduisait
son équipe à lu victoire avee le
plus haut simple et le plus haut
triple des rencontres, 217-552 pour

permettre au Yamaskan Auto Ine.

de passer en deuxième place de
la Classe 13,

Au cours de l'autre partie, le

Auger et Gaucher augmentait son

avance en te en disposant du
Club Canadien au *pointage de 4
a 0. Ro Morin fut In vedette de
cel échange avec un triple de 463.

CLASSEMENT

Auger et Gaucher ........ 8

Yamaska Auto Ine. ......0 D0

Club Canadien 2.220029

Griffin Steel... LL. 0

CLUB CANADIEN

Gi. Morissenu 305; B. Blanchard

367; N, Plante 446; P.-E, St-On-
Be 383. TOTAL : 1501, (0)

AUGER & GAUCIIER

F, Cusson 356; G. IXifour 301;

R. Morin 463; P.-E. Durocher

370. TOTAL: 1583, (1)

YAMASKA AUTO INC.

A. Lussier 411: G. Morin 305:

H. Charbonneau 369; O. Goulet

552; R. Huarnols 487, TOTAL:
2214, (4)

GRIFFIN STEEL

A. Blanchette 381; L. Auger

308; C. Boucher 265; C. Ruel 159;

R Charpentier se

Les joueurs de vet
ewecist contimient de s'affirmer

comme des champions. Au cours

des rencontres de la sentune der-

nière, seulement cing  jetteurs
wont pas joué au-delà de (00. MR.
Charpentier s'est tout partieutié-

rement spade avec un triple de

oth, landque P-1 St-Onge a

voude un formidable simple de
eyes
ol,

important

Molson 1 conservé Lu première
positon en annulant avec Dow,

cependant que Labatt remportnit

 

t sensationnel dans la série mondiale
signale

dans la ligue des Brasseurs
LABATI'S

Handicap 132; R. Morin 41%

G. Moreau 480; M. Théroux 418;

KR, Maynard 499; R. Charpentied
So. TOTAL : 2440 4

BRADING'S
Hanlicap 108; O. Rousseau 195,

A. Soly 455; A. Lord 436; R. Du-

bue 149; Y, Rho 430; O. Goulet

s08, TOTAL: 2410,

DOW
Handicap 228; R. Turcotte 387;

M. Beauchemin 462; KR. Harnols

 

 

 

 

  

 

 

VOTRE LETTRE EST
IMPORTANTE
TERNS  
 

     

HÂTEZ

HISETES J. Roy 317, TOTAL : 1780, (0)

CTI de la poster,

_ | 0 WilyJoe trea
ty. Baoan ify fa Koons

Vaca Rsdua (1Q)

© Monsieur François Lubec

VOTRE COURRIER
METTEZ Y UNE ADRISSE COMPLETE ® a province, l'État (ou son

me victoire de 3-1 pour briser 386; J.-P. Berger 446; G. Bier

l'egaiité qu existul entre Jes1gne, TOTAL: 2261.
deux equipes.

CLASSEMENT MOISON'S
Malsow's Loo sea eee i] Hundleap 117: 8, Larivitre 404;
Labatt's o.oo oo iLL, î P.-H, St-Onge 440; A. Willey 350;
Pradings 1121000000. 5 15. Riendeau 383; L-P, Morin 402.

DOWN LL LL Le ea eee» + “TOTAL: 2186.
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O Sherbrooke
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  Toujours, il fant indiquer

O vos propres nom et adrease en
laut à gauche ou au verso,

© lo nom de In personne à qui
vous écrivez.
La rue et le numéro, le numé-
ro de route rurale où de caso

@ lire
oi.se de poste (villeoù

lage).
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ELECTEURS du QUARTIER No1!
 

sique et la formation
nos;

2— Aménagement d'un

el celui   
1— Création d'une commission spor-

tive pour le développement phy-

3 — Terrain do balle-molle avec ré-
flectours dans le quartier |;

7 — Amélioration des pares do Saint-Hyacinthe

Pour le PROGRES de

 

CLAUDE SAVARY
Candidat au siege No 2 du quartier No |

PROGRAMME

4 — Pavago

de nos jeu-

3 -- Facilité
parc avec

étang à Saint-Hyacinthe-Annexe;

le aux

de la ville,

| Annonce publiée et payée par le comité d'organisation de M. Claude Savary

tantes de l'Annexe; *

jeunes de la ville;

— Aido plus considérable de la vil-

ol aménagomont de lieux de pique-nique, ete.”

do certaines rues impor.

d'accès à l'Arona pour les

terrains de joux;    
>

otre quartier.

VOTEZ:

CLAUDE SAVARY |
oi
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DIX Le Clairon MASKOUTAIN 10 OCTOBRE. 1956

St-Thomas d'Aquin
— Mme Paul-Emile Michon est

"0000pres155150

GaSaint-Nazaire
— En visite chez M. et Mme

Saint-Marcel
— Mme Joseph Vanier, ses fil-

“… Saint-Denis
Kh M. l'abbé Omer Bousquet

Saint-Aimé
M. et Mme Hormidas Bileau ont

-4Anie religieuse, unc réception sui-
“vit a la Salle Lussier. M, et Mme
a4aBousquet habiteront St-Denis,

TVénissait en l'église de St-Denis, Kdgar Collard, M. et Mme Gé-|les Georgetle, Alice et Annette, rendu visite à Mme Albert Belhu |l'heureuse gagnante d'un magnifi-
Ju Samedi dernier, le mariage de son|rard Lemay, M. ct Mme Lorenzo |de Sherbrooke, sont venues visi- meur, de Saint-Marcel. que parapluie, donné par le ma-
- ‘frère, M. Georges-Emile Bous- Lépine, tous de Montréal, ter Mme T. Gaulin et MHe Mal-; — M. le notaire et Mme Here Basin Bernard St-Germain Ltée,

Quet, fils de M. ct Mme Alphonse] — Cnez M. et Mme Adrien Bé- vine Dagenais, Boudreault Jeur fillette. Anne, de de St-Hyacinthe: Mme Michon

=Bousquet, de St-Denis, à Mlle Mi- rard, Mlle Bergeron, de Trois-Ri-| -- Mme Edgard Joyal ct ses Pri ville, MF J Bal. vor de est l'une des dix personnes à
= cheline Jussaume, fille de M. et vières, enfants, de St-Alimé, en visite chez LC oA Fermand ranger, \[ remporter un des prix offerts a
# sMme Lucien Jussaume, du méme| _. Chez M. et Mme Ubald Fa-| M. et Mme Oscar Laramée. AT i out Bélance Hite fi to l'uccasion de l'exposition indus-
“endroit, A l’issue de la cérémo-| fard, M. l'abbé Jean-Paul Wa-| -- Le 25 dernier fut célébré le ct Mine Albert Belanger, en Mn triclle et commerciale.

fard, de Montréal,
— Chez M. ct Mme Ovila Du.

fault, M. et Mme Anatole Bérard,
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mariage de Mlle Mariette Cham-
herland, fille de M. et Mme Hervé

Chamberland, de St-Marcel, à M.

semaine,

— M. et Mme Jean-Louis Lefebvre.
leur bébé Carolle, de Montréal, M.

— M. et Mme Jean-Paul Mi-
chon et leurs enfants, Christiane,

Mile Nicoleleurs enfants, Pierre, Paul cf Rosuire Girard, fils de M. et Mme et Mme Yves Crépeau, leur fille Joelle, Jocelyne et Pierre, MileNicole
— Voici la liste des institutri- Jean, de Sorel. Conrad Girard, de Ste-Rosalie. La de Sorel, en promenade chez M. et taient en promenade à Montréal,= ces et instituteurs quf ehdeignent| -- Chez M. ct Mme Donald bénédiction nuptinle leur fut don- ; Mme Paul Lefebvre.

cette année dans les divèrses éco-
#98) du village et de la paroisse :

au couvent, les Religleuses de In
‘Congrégation Notre-Dame; à l'E-

cole Demers, M. Laurent Garlé-
py, Mlle Rollande Bonin, Mme
Roger Lussier; Ecole No J, Mlle

. Georgette Bourgeois; Ecole No 2,
Claudette Hébert; Ecole No 3,
Juliane Lecours; Ecole No 4, Cé-

clle Lecours; Ecole No 5, Scho-
lastique Archambault; Ecole No

' 8," Jeannine Gaudette; Ecole No
7. Simone Archambault; Ecole

» No 8 Mme Jean Jalbert,

— M, ct Mme Wilbrod Brodeur,

de St-Denis, M. ct Mme Bernard

Gaudette, de St-Ours, leur fils

Mario, ont visité dimanche der-

nier M. et Mme Edmond Proulx,
.M. et Mme Marcel Proulx, de St-
Jean.

 

GILLES GIARD
NOTAIRE

TEL. PR. 4-5203

Seyer, M. ct Mme Ovila Seyer,
leur fils André, de Montréal,

-- M. et Mme Lucien Lurocque
(Alice Lanoic) font part à leurs
parents et amis de lu naissance

d'une fille baptisée sous les pré-
noms de Marie - Jeanne - Céline.
Parrain et marraine, M. ct Mme

Lucien Fafard, oncle el Lante de

l'enfant,

Saint-Charles
- M. et Mme Edmond Guyon

recevaient dernièrement M. et
Mme Paul Montpellier, de Mont-

réal, M. et Mme Olivier Leclerc,
de St-Norbert, Manitoba,

Quinze membres du Cercle

des Fermières se sont rendus jeu-
di dernier à St-Hugues, pour us-

sister à l'exposition inter-cercles,

et à ln journée d'étude de lu fFé-

dération agronomique de St-Hya-
cinthe.

M. et Mme Rosnire Dupré,
leur fille Monique, et Mlle Hu-
guette Roy ont visité dimanche
dernier l'Institat familial de Sut-
ton. M, Claude Meunier, de

466 RUE ST-SIMON Montréal, passait la fin de se-
ST-HYACINTHE maine chez ses parents, M. cl

Mme Lucien Meunier,

  
 

Renseignements détaillés 
Poussins sélectionnés, variétés pour la ponte et pour la chair.

Lakeview Poultry Farm and Hatchery Limited
sur simple demande à :

JACQUES HARDY, — C. P. 492, — GRANBY, Cté Shefford
Téléphone : FRontenac 8-4368
 

 

 
“La tarte au citron

n’est en sureté nulle part!”
e Comment vorlez-vous que les gens n’aîent pas un faible
pour la tarte au citron . … . lorsque c'est un régal d'une
véritable saveur de citron frais et d'une consistance lisse et
velontée telles que vous obtenez avec la Garniture Jetl-O

. pour Tarte au Citron! On peut apprèter de si merveilleuses
tartes avec la Garniture Jell-O pour Tarte au Citron. Et il

‘ est agréable de l'employer. C'est sifacile, et vous êtes toujours
assurée de réussir. (ell-O est une marque déposée, apparte-
nant au Canada, à General Foods, Limited.)

 

LA GARNITURE

LL-Q
RTE AU CITRON

K.237F

ute par le Révérend Pére Girard,
oncle du marié, Nog meilleurs

voeux de bonheur à l'heureux

couple,

- M. Noé Rousseau, en visite à

St-Appolinaire et "lrois-Rivières,

chez ses enfants,

- En visite chez Mme ‘T'éles-

phore Gaulin, son fils Théobald,
des Frères du Sacré-Coeur.

-- M.ct Mme R. Brouillard, de

Montréal, en visite chez M. Jé-
rome Bonin.

— Mme A. Trudeau est allée vi-

siler ses soeurs aux Etats-Unis,

Mme Henri Belleville, de Woon-

socket, et Mme Joseph Ladouceur,
de Blackstone,

M. ct Mme Paul Frégenu.
de St-Hyacinthe, en visite chez

M. et Mme Henri Vincent.

M. et Mme Firmin Fagnant.
de Montréal, en visite chez M, et

Mme Antonio Fagnant.
M. et Mme Raymond Ber-

geron, de Montréal, en visite
chez M. et Mne Ulrie Bernier

et chez M, et Mme Louis Brouil-
lard.

- M. l'abbé Armand Benure-
gard chantail mardi dernier une
grand'messe d'action de grâces, à
l'occasion du cinquantième anni-
versuire de mariage de M. ct
Mme Wilfrid Lambert. Nos meil-
leurs voeux à cet heureux couple.

 

Saint-Damase
—Dimanche dernier fut baptisé

Joseph-Maxime-Yvan, enfant de M.
ect Mme Julien Beauregard (Lu-

cile Darsigny). Parrain et mar-
vaine, Maxime Darsigny, grand-
père, et Angélina Choquette, ar-
rière-grand’mêre.

—Le 23 dernier, était baptisé Jo-
seph-Daniel-Yves, enfant de M. et
Mme Jacques Bâälisle (Pierrette
Guertin). l’arvain et marraine, M.
et Mme Georges Bélisle, grands-
parents de l'enfant.

—M. cet Mme André Messier
(Marthe Poirier) sont les heureux
parents d'une fille baptisée sous les
prénoms de Maric-Andrée-Jacinthe.
‘arrain et marraine, M. ct Mme
Eugène Poirier.

—Le Révérend Père Massé,
of, a préché un Tridium pour
le Tiers-Ordre franciscain de no-
tre paroisse. Les exercices ont
commencé dimanche soir pour se
terminer mardi.
—M. Paul-Fugène Iléberl s'est

porté acquéreur de la propriété de
M. Joseph Audy, dans le rang Cor-

bin, M. Audy a acheté une ferme
dans la paroisse de St-Dominique.
—M. Arthur Létourneau et sa [a-

mille sont altés demeurer à St-Hya-
cinthe,

Saint-Guillaume
— M, ct Mme Doria Gauthier

recevaient dimanche dernier M.
et Mme Jean-Louis Viens et leurs

fillettes, de Montréal, Mme 11éle-

ne Viens, égulementl de Montréal

-— M, eof Mme Rosario Dugas

reveviient dimanche dernier Mile

Thérèse Dugas, de Montréal, M.

et Mme Benoit Doyon, de St-
l‘rançois-du-Lac, M, et Mme Hen-

ri-Paul Dugus et leurs enfants,
Robert, André et Sylvie.

M. «et Mme René Sylvestre,

de Montréal, et leurs enfants, en

visite chez M. et Mme H, Darey. |
Mile Agathe Gravel, de

Montréal, en visite chez ses pa
rents, M, et Mme Lucien Gravel,

—- M. et Mme Anatole Fontai-

ne, M. et Mme Marcel Fontaine

et leur fillette Diane, en visite

chez M. et Mme Donald Poliquin,
à Dranumondvilie.

-- M. Lorenzo Viens, de Mont-
réal, en visite chez sa mère, Mme

Albert Viens,

-— M. et Mme Gaston Thibeault,
de Montréal, en visite chez M.

et Mme Yvon Fontaine.
M. et Mme Camille Gélinas,

en visite chez M, et Mme Roméo Houle, à St-Hyacinthe.
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fe wed Régulière? SI non, pourquoi

tous les jours, au

Le Sergent Harnois, sous-officier
- reeruteur pour le district

J …de Saint +.

ATTENTION

JEUNES GENS

Avez-vous considéré les avantages que vous offre l'Armée

consultant volre sous-officier recruteur,

le Sergent Harnois

2155, Blvd Laframboise, St-Hyacinthe,

de 9 hres a.m. à 6 hres p.m.

EES

Ne pas vous renseigner en

Manège Militaire,

  
7. asx

LE PLUS RAPIDE AU MONDE, — Ce croquis d'un artiste fait voir un avion Bristol Brita-
nia, qui est le plus gros et Ie plus rapide appareil commercial au monde. Le Pacifique Canadien
tn mettra plusieurs en service sur ses lignes transpacifique et transpolaire en 1957, Les Canadian
Pacific Airlines ont en effet acheté cinq Britania, modèle 310, et elles ont une option sur l'achat
de cinq autres qui seront livrés au cours de l'an prochain. Capable de transporter 100 passagers,
le nouvel apparcil, dont la vitesse de croisière est de 400 milles à l’heure, est mii par quatre mo-
leurs turbo propulseurs Bristol Proteus 755, dont la puissance équivaut pour chacun à 4,150 hp,
Avec son plein chargement, cet avion pèse 170,000 livres,

 

La Présentation
—M. et Mme Robert Bazinet (De-

nise Chapdelaine) ont eu la dou-
leur de perdre leur fils Christian,
Lgé de sept mois, décédé à l’Iô-
pital St-Charles dimanche. La cé-
rémonie des Anges eut lieu lundi
dernier.

—M. el Mme Germain Gosselin
(Marie-Claire Bazinel) sont les
heureux parents d'une fille bapti-
sèe sous les prénoms de Marie-
Ghislaine-Pierrette. Parrain et
marraine, M. et Mme Charles-Hen-
ri Deslandes, de St-Ilyacinthe, on-
cle et tante de l'enfant. Portouse,
Mme Damase Lussier, autre tante

du bébé.

—M. el Mme Joseph Ledue, leur
fils Serge, M. et Mme Raymond
Lessard, leur fille Catherine, tous
de Black Lake, cn visite chez M.
Roger Quintal.

—M. el Mme Gérard Côté, Jae-
ques Giasson, Aimé Bazinet, Aly-
re Mathieu, Jean-Paul Phaneuf,
Salime Lebrun, ont pris part au
“party” organisé par la Conserve-
rie de Rougemont, de même que
Gilles Larivière, Denis Bernard,
Sylvio Bazinet, Guy Mathieu, J»-i
seph Dorval, Jacques Poirier, Eloi
et Charles-Omer Hardy, Albert
Gauthier, Jean-Guy et Paul Che-
nette, Henri et Emilien Messier,
Germain et Réal Poiriez, André
l’haneuf, Robert Bazinet, Jeun lié-
bert, Rolland Pesgranges; Miles
Lise Jeanson, Ghislaine, Fleuret-
te et Cécile Mathieu, Andrée St-
Germain, Jacqueline Giasson, Gi-
sèle Phaneuf, Hélène et Denise
Bazinet, Jacqueline Poirier, Jean-
nine Desgranges, Olive Chenetto,
Réjean et Claire Lebrun, Alice
Fontaine, Lise Frédette, tous de
La Présentation.

Saint-Valérien
A l'église du Sucré-Coeur,

dernièrement, fut célébré le ma-

riage de Mile Rita Desroches, fil-

le de M, ct Mme Joreph Desro-
vhes, de St-Hyacinthe, à M. Jean-
Claude Adam, fils de M. Adélard

Adam et de Mme Adam, décédée,

de St-Valérien. A l'issue de Ia
vérémonie religieuse, Une  récep-

tion eut lice à la salle Chez Wil-
tine Moet Mme Adam partirent

ensuite pour un voyage autour du

Lue St-Jean. Les nouveaux époux

habitent maintenant St-Valérien.

- Le six octobre sera célébré

le mariage de Mlle Lise Vincent.
file de M, et Mme Hector Vin-

cent, à M, Gilles Cusson, fils de

M. et Mhe Honorat Cusson, de

St-VValérien, La bénédiction nup-
tiale leur sera donnée par M. l'ab-
bé Edouard Robidoux. Après la
vérémonie religieuse, uné récep-

tion suivra au Centre Notre-Da-

tue de St-Hyacinthe, M, et Mme

Gilles Cusson demeureront à St-

Valérien.

Voici le nom des institutri-

ves à St-Valérien : école du villa-

ge, Mes Pierrette Deslundes et

Jerthe Ducharme: école No 1.

Mme Noël Chaput: No 2, Mite

Carmelle Lambert: No 3, Milles

Monique ct Jeannine Deslandes:
No 4, Mile Marie-Paule Lambert;
No 5, Milles Lise Rainville et Mo-

nique Lambert: No 6, Mie Geor-
gette Phaneuf: No 7. Mme Alba-
ny Dupont: No 8 Mme Ananias
Boileau et Mile Madeleine Dela-

ge; No 9, Mme Michel Lebrun.

-- Nos plus sincères félicita-
tions à M. et Mme Marcellin Co-
té tRolande Goyctte), à l'occasion
de la naissance d'un fils baptisé
le 23 septembre dernier sous les

prénoms de Joseph-Gaëtan. Par-
rain et marraine. M. et Mme Ju-

les Govette, de St-Hyacinthe, on-
cle et tante de l'enfant.  2311 Girovard 

FRS. JETTE

VALEURS - DE PLACEMENT

Representant de :

LA MAISON BIENVENU LTEE

Saint-Bruno
Le 90 dernier fut baptisé

Joseph-Norbert-Bruno, enfant de
M. et Mme Jean Bégard (Simon-

ne Miège). Le parrain et la mar-
raine, Marius et Berthe Miège,
étaient représentés au baptême
par M. H, Garnier et Jeanne Le-
Nuc.

- - Le 30 également, fut bapti-
sée Marie-Georgette-Jocelyne, en-
fant de M, et Mme Denis Shedd-
ler (Jacqueline Dufort). Parrain
et marraine, M. et Mme E. Gau-
cher (Georgette Sheddler).

-- M. ct Mme Denis Descar-
ries (Rita Grisé) sont les heu-
reux parents d'un fils baptisé
sous les prénoms de Joseph-Gil-
les-Guy, Parrain et marraine,

Gillies Casavant el Ruth Descar-
ries,

— DM. et Mme Richard Morin

(Ghislaine Dubois) font part à
leurs parents et amis de la nais-

sunce d’une fille baptisée sous les
prénoms de Marie-Pierrettc-Hélè-
ue. Parrain, Lucien Dubois, mar-
ruine, Pierrette Dubois.

A St-Birino, dernièrement,
fut inhumé le corps de Béatrice
Picard, épouse de Joseph Chape-
ron, décédée à Montréal à l'âge
ds G1 ans.

Saint-Marc
-- Le 20 dernier était célébré

le mariage de M. Jean-Paul Ar-

chambau!t, fils de Mme Veuve

Alphons: Archambault, de St-
Mare, à Mie Suzunne Blanchard,
fille de M. ct Mme Aimé Blan-

chard, Loe mariage fut bénit en

l'église Sste-Dernadette, de Mont-
réal.

- - Dernièrement, à St-Mare,

eut lieu le mariage de Mlle Ré-

jeanne Burelle, fille de M, et Mme

Lucien Burelle, de St-Mare, à M.

Maurice Pétrin, fils de M. el

Mme Emile Pétrin.

-— M. et Mme Gaston ilébert

(Rolande ludouceur) sont los
heureux parents d'un fils baptisé

sous les prénoms de Joscph-A-

drien-Andr--Yves. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Adrien Hébert,
grands-parents du bébé.

-- M. et Mme Paul-Aimé Du-
pont (Denise Moreau) ont le plai-
sir d'annoncer la naissance d'un

fils baptisé sous les prénoms de
Jduseph-Paul-Trnest-Réal. Parrain
et marraine, M. et Mme Ernest

Dupont, de St-Antoine, grands-
parents de l'enfant.

—- Ces jours derniers fut inhu-
mé duns le cimetière paroissial
le corps de l'enfant de M, ct Mme
Héliodore Chagnon, né à l'Hôtel-

Dieu de Sorel et décédé le jour
même. Nos condoléances aux pa-
rents.

-- Dimanche dernier, M. et
Mme Léo Jodoin recevaient M. et

Mme André Bernard Nicole
Handfield), de Belocil, ainsi que
Mme Jules Handfield,
-- Ces jours derniers, M. ot

Mme Léon Petit allaient rendre
visite à leur fils Alain, ainsi que
M. Donat Lebrun, accompagnés
de M, et Mme Léon Dubue. voir
leur fils Marcel, au Collège de
Rigaud.

 

 

ARGENT
pour nouvelles constructions,
réparations, refinancement.

Aussi

DEUXIEME HYPOTHEQUE

Le Service de

Prêts sur Hypothèques

L.-P. ROBERT (représentant)

305 Fontaine, St-Hyacinthe
Tél, PRovince 4-6010
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Tél. PR. 4-7955   

Saint-Dominique
— Nous souhaitons un prompt

rétablissement à Gustave Chicoi-
ne, enfant de M, ct Mme Rosa-
rio Chicoine, qui a été victime

d'un accident à son retour de l’é-
cole, vendredi dernier,

—- MM. et Mmes Ovila Bous-
quet, Philippe Plouffe, Augustin

Thuot et Philippe Dion se ren-
daient à Rigaud, dimanche der-

nier, pour rendre visite à M. at
Mme Lorenzo Thuot.

— M. et Mme Joseph St-Onge
et leurs enfants, de Granby, ren-
daient visite à M. et Mme Ephrem
Guertin, dimanche dernier,
-- M. et Mme Lionel Dion é-

aient de passage chez M. et Mme
Albany Lapalme, de St-Lambert,
dernièrement.

— M. le curé P.O. Gaudette a
commencé sa visite paroissiale,
dans les différents rangs de St-
Dominique,

-— M. Domina Chicoine, de St-
Dominique, époux de Rachel Ver-
tefeuille, est décédé ces jours
derniers, à l'hôpital de Verdun, à
l'âge de 64 ans, à la suite d'une

brève maladie, Il laisse dans le
deuil son épouse, deux fils et
quatre filles: MM. Paul-Omer et
Jean-Marc Chicoine, Mmes Omer

Ménard, Marcel Gosselin, Robert
Croteau ct Mlle France Chicoine.
Lui survivent également quatre
frères et trois soeurs, MM. Alba-
ny, Wilfrid, Henri et Lucien Chi-
coine, Mmes J.A. Beauregard, Ro-
drigue Gauthier et Lucien Véron-
neatt, Les funérailles eurent lieu

en l'église de St-Dominique; le
service funèbre fut chanté par

M. l'abbé Hector Frédette, de
Montréal, assisté de MM. les ab-
bés Vicior Désautels et Olivier
Gaudette. Les porteurs étaient

MM. Albert Chagnon, Ephrem
St-Onge, Arthur Deslandes, Oliva
Bernard, Flzéar St-Onge et Raoul
Dupont. L'inhumation suivit au
cimetière paroissial. Nos condo-

léances à la famille éprouvée.

   

 

— rompt rétablissement à Mme
Atchez Lambert, retenue chez elle pur
la maladie,
— M, le docteur et Mme Jean-Jac-

ques Falardeau sont de retour d'une
semaine de vacances à Québec, chez
des parents,

— M. André Forcier s'est porté ac-
quéreur de la propriété de sa mère,
Mme Emery Forcier: cette dernière
nous quitte pour aller demeurer à
Sorel.

— M. Henro Hardy. qui travaillait
à la banque, nous a quittés pour aller
poursuivre ses activités à Drummond-
ville,

— M. et Mme Edouard Lamoureux
recevaient dimanche dernier M. et
Mme Réal Messier et leurs enfants, de
Pierreville, M. t Mine Lucien Lamou-
ren, leur fils Alain, de Laval-de-Ra-
pides, Mlle Marie-Thérèse Lamoureux,
M. Jean-Guy Cournoyer, de Sorel.
= M.et Mme Jules Champigny. leur

fils Claude, de St-Damase, chez M. et
Mme Fernando Champigny.

 
dimanche dernier, rendant visite
à M. et Mme Jean-Louis Pelle-
tier, à M. et Mme Roger Pelle-
tier.
 

— M. et Mme Rober Bernier et leurs
enfants, chez M, et Mme Omer Ber.
nier, de St-Marcel.

— M. et Mme Yves Perreault, de
Montréal, chez M. et Mme S. Belle-
Tose,

— M. et Mme Fernand Leiebvre ont
rendu visite à Mme Eugène Dion, de
St-Hyacinthe.
— M. et Mme Gérard Frappier, leurs

enfants, de St-Marcel, chez Mme Wil.
frid Léveillée.
— Mm Gérard Piché a rendu visite
dimanche dernier à son époux, hos-
pitalise à Rosemont.
— M. et Mme Jean-Charles Poirier

revevaient dimanche dernier M. et
Mme Robert Nadeau, leurs enfants,
Michel Réal, Claudette et Nicole Na.
deau, M. et Mme Walter Morin, leur

fillette France, de St-Hyacinthe.
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900, Bourdages Tél.

DIRECTEUR DE FUNERAILLES

Salons Mortuaires — Service d’ambulance

: 4-6417

LALIME   St-Hyacinthe
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Village La
395, Fontaine 

MAURICE BUSSIERES, M. COM, C. A.
COMTPABLE AGREE

Providence
Tél. PR. 4.7410

 

 

ADRIEN BERTHIAUME, Jr.
ADB.A. - M.LR.A.C.

ARCHITECTE — ARCHITECT

Edifice Hôtel de Ville
Chambre 2

Ville de Beloeil
Tél. FOrest 7-4682

 

 

 

NOUS DONNONS LES

2630, rue DESSAULLES 

“CP. FOURNIER
HUILE À CHAUFFAGE — GAZOLINE

SAINT-HYACINTHE, P.Q.

COUPONS “Gold Star”

Tél. PR. 4.6323  
 

 

 Yoicr, pour vous, une nouvelle occasion d'adopter ce
système d'épargne qui a fait ses preuves.

Les obligations d'épargne du Canada ne perdent jamais
de valeur. Si vous avez besoin d'argent, vous pouvez,
en tout temps, vous les faire rembourser pour leur
valeur nominale, plus les intérêts accumulés. Les nou-
velles obligations d'épargne du Canada rapportent un -
intérêt qui équivaut à 3.76% par an,lorsqu'elles sont gardées jusqu’à échéance.

Vous pouvez les acheter comptant ou, si vous le préférez, vous entendre avec
la Banque Royale pour les payer à même vos revenus par versements mensuels
réguliers. Renseignements complets et formules de demande dans toutes nos
succursales.

 
LA BANQUE ROYALE DU CANADA
 

Succursale de St-Hyacinthe

B. U BOUSQUET, Gérant.

1648, Des Cascades
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10: OCTOBRE 1956

Avez-vous une question a poser concernant

l’Assurance-Chômage

ou le Placement ?
Nous publions, sous la présente ru-

brique des questions concernant l'as-
surance-chômage et le placement ainsi
que les réponses données par la Com-

mission d'assurance-chômage.

Si un point en particulier touchant
l'assurance-chômage vous semble obs
cur, n'hésitez pas à adresser votre

question au bureau de la Commission
d'assurance-chomage. Nous vous en
communiquerons la réponse sous la
présente rubrique.

Voici quelques questions et répon-
ses qui vous intéresseront sans dou-
te :

O.— Etant donné qu'une personne
malade à droit, en vertu de la Loi sur
l'assurance-chômage, de toucher des
prestations durant la période où elle
est incapable de travailler, est-ce qu'u-
ne femme enceinte a également droit

de toucher des prestations alors qu'el-
Je doit quitter son emploi 7
R— Des prestations sont payées du-

rant la maladie à ceux qui touchent dé-
Jà des prestations au moment de tom-
her malades, Cependant, on n'estime
pas que l'incapacité de travailler en
raison de ia grossesse soit runsidérée

comme incapacité attribmable à la
maladie, aux termes de lu Loi sur
l'assurance-chômage. Une femme en-
ceinte qui quitte volontairement som
emploi pour cause de grossesse est
considérée comme n'étant pas dispo-
nible pour travailler Elle n'a done
pas droit de toucher des prestations
pour le moment.

Q— Je ne suis pas capable dae
complir le genre de travail dont j'ai
l'habitude et je serai mis à pied à la
fin du mois. J'aimerais suivre un cours,
disons la dactylographie. Pourrai-je
touchre des prestations pendant que
Je suivrai mon cours,
R— La Loi stipule que des presta-

tions peuvent etre versées aux per-
sonnes qui suivent des cours auxquels
les ont dirigées les fonctionnaires de

 

la Commission, On peut consciller à
un réclamant de suivre un cours, se-
lun les circonstances qui entourent

son cas, et il faut en cawser avec
les fonctionnaires du bureau local,

Q— Une femme mariée a-t-cile droit
ax prestations de chomage si elle quit-
te son emploi ?
R— Si vous tombez en chémuaze

après deux ans ou plus de mariage, it
nly a pas d'autres conditions à rem-
plir, Cependant, si vous tomhez en
vhômage pendant les deux ans qui
sttivent votre mariage, vous ne pouvez

établir votre admissibilité aux presta-
tions à moins d'avoir au moins 10 con-
tributions hebdomadaires à votre eré-
dit depuis votre mariage. Si vous étiez
employée au moment de votre mariage,

10 contributions hebdomadaires

doivent avoir été versées après votre
cessation de travail auprès de lem-
ployeur pour qui vous travailliez au
moment de votre mariage. (Dans cer-

taines circonstances spécifiques, ces
conditions n'ont pas a être remplies,
par exemple, si vous êtes congédiée
parce que votre employeur à établi une
règle en vertu de laquelle les fom.
mes mariées ne peuvent garder leur

emploi où si vous êtes démise de vos
fonctions en raison d'une pénurie de
travail),
Q.— la compagnie qui m'emploie

présentement ferme ses portes, Etant
donné que mon salaire était au-dessus
du salaire-limite, je n'ai pas payé d'u
surance-chômage au cours des deux

dernières semaines pour obtenir des

prestations d'assurance-chômage 7
Ra Pans ces circonstances, la pé-

rinde de 104 semaines (au cours des.
quelles vous devez avoir 30 contrilu-
tions hebdomadaires) peut être pre-
longée en raison des deux années au
cours desquelles vous n'étiez pas as-
suré, jusqu'à un maximum de 208 se-
maines, De la même manière, la pé-
riode de 52 semaines peut être pro-
longée de deux années, jusqu'à 156
semiines,

ces

 

 

 

 

 

 

 

   
       
  
        
 

   

 

   

   
   
 

 

 

  
 

  

 

            
 
  
    
   
  

vous voudrez ce

SUPER SHELVADOR

Dégivrage Prestomatic!

Compartiment hydrateur pour légumes! Tiroirs & glace *“Pop-Out”,

\[TTTTTTTTITITILL
\_

Tablettes pour produits laitiers!

Compartiment congélateur pleine largeur,

  
  

 

APPARTIENT À SES ABONNÉS
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Transactions

immobilières
Un immeuble appartenant à Orvi-

la Pion ct al., situé Angle rues Bro-
deur et Crevier, vendu à Yves Ar-
chambault, pour la somme de
$15,500,

Un emplacement appartenant à
Romeo Gariépy, situé à St-Denis,
vendu à Florentin Vigeant pour la
somme de $6,000.

Un emplacement appartenant à

Elie Dauphinais, situé à St-Denis,
vendu à Ovila Daouest, pour la
somme de $7,500.

Deux lots vacants appartenant à

Esdras Brouillette, situés rue ivl-
lencuve, vendus à Chs-Edouard Hé-
bert, pour la somme de $1,450,

Un lot vacant appartenant à Con-
rad Beaudoin, situé vue Joli Bois,
vendu à Origène Joyal, pour la
somme de $750.

Un lot vacant appartenant à Dé-
veloppement Bois Joli Ltée, situé
rue du Sacré-Coeur, vendu à Ru-
méo Archambault, pour la somme
de $1,660.
Un lot vacant appartenant à Ro-

land Sénécal, stiué l’ar. Douville,
vendu à Jos. Fontaine ct Lucien
Chapdelaine, pour la somme de
$1,200.
Deux lots vacants appartenant à

Soc. Financières Incorporée, si-
ttés rue Brodeur, vendus à Ernest
Lemay, pour la somme de $2,700,

Un lot vacant appartenant à De-
nis Palardy, situé Douville, vendu
à Joseph-Léonard Lussier, pour la
somme de $2,000.
Un immeuble appartenant à Hee-

tor Morel, situé rue St-Dominique,
vendu à Léodor Lamothe, pour la
somme de $12,200.
Un immeuble appartenant à

Grand Range Gardens Ine., situé
à Douville, vendu à Georges Fu-
rand pour la somme de $9,800,
Un emplacement appartenant à

Valérie Ethier-Allaire, situé à St- Jude, vendu à Arthur Chapdelaine
pour la somme de $4,500,

  

   

     
Il existe un modèle

qui convient
exactement à

votre famille!

Prix à compter de:

$279.95
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UN CIRAGE PROTECTEUR de votre auto pour [HIVER
Assure une protection absolue con-!   

Agit comme un liquide... Durable comme la cire ! Appliquez... puis essuyez .. . c'est tout]

En vente chez votre garagiste préféré ou voyez le représentant du district,
A. Brodeur,-: 695 Concorde, Saint-Hyacinthe

  

 

Le Clairon MASKOUT4IN

: Canada était le seul exhibiteur

 

 

Sous les armoiries nationales du Pavillon Canadien au Comp-
toir Suisse à Lausanne, cette jeune demoiselle véritie l'heure. Sa
fine broche est autant pratique que jolie, et encercle une montre
à ancre empierrée laquelle mesure le temps avec précision suisse.
Elle porte une jaquette de castor canadien, de dernier eri. Le

étranger au Comptoir Suisse cet
automne. Chaque année, les suisses invitent un pays différent à
l'occasion de leur exposition nationale,
 

d'aprèsle chef de
La Société Chrysler du Canada

va fabriquer et vendre au moins
10 pour cent plus d'automobiles en
1957 que durant l’année courante.
M, Ron-W. Todgham, président de
à compagnie faisait celte déclara-
tion devant des centaines de mem-
bres du personnel exécutif de la
société.

Le président, nouvellement élevé
à ce poste, s'adressant à la réunion
annuelle du personnel de l'exté-
rieur, s'exprimait avec optimisme
sur l'avenir économique du pays
et du commerce de l'automobile.

‘’Les économistes nous disent que

les conditions seront meilleures
qu'elles l'étaient en 1955 et 1956”,
a dit M. Todgham. “Il est vrai
que personne ne peut prédire l’a-
venir avec certitude mais nous pon-
vons au moins dire ceci : A moins
de l'intervention de la Providence
ou des hommes — ce qui ne fait
pas partie du tableau actuel — toui
regarde bien pour l'année à venir
quant à la prospérité pour tout le
Canada ct pour notre compagnie.
Nous nous préparens en vue d'une
année meilleure.”
Des études, disait M. Todgham,

ont prouvé qu’il y avait une forte
tendance chez les consommateurs
de s'acheter des voitures neuves
l'an prochain. Un autre indice pro-
metteur, d’après lui, c'est la de.
mande constante pour autos usa-
 

L'épargne assure

les emplois de

l'aveniavenir
Le Canada éprouve des malai-

ses de croissance, Il grandit très
vite, mais pour répondre aux Le-
soins Loujoûrs plus impérieux de

son expansion économique, il lui

faut une réserve de capital,

En ce moment, l'emploi atteint
chez nous un niveau sans précé-
dent. Les salaires augmentent

plus vite que le coût de la vie.

“Autrement dit, nous sommes au-

dessus de nos affaires, Pourtant,
il devient de plus en plus difficile
de,trouver l'arsgent qu'il faut pour

financer de nouvelles industries
ou pour financer l'agrandissement
des industries qui existent déjà.
Pourquoi ? Parce que nous vivons
au jour le jour, parce que nous
n'en mettons pus suffisamment
de côté pour alimenter les projets
qui assureront les emplois de l'a-
venir.

L'épargne est done à l'ordre du

jour. Le lancement prochain de

la onzième émission annuelle des
Obligations d'Epargne du Canada

est Une occasion toute trouvée de

s'enrichir personnellement par
l'épargne et d'assurer du même
coup les emplois de l'avenir.

Grâce à leur taux d'intérêt pro-

gressif qui, en cing ans et demi,
atteindra 4%. ces obligations au-
ront donné $17.38 par $100 une
fois arrivées à matlarité, en 1969.
Une obligation de $1.N00 rapnor-

terait donc $473.80. Comme tou-
jours, on pourra acheter les Obli-

gations d'Epargne par retenues

sur le salaire. Environ deux mil-
lions de Canadiens possèdent en

ce moment des Obligations d'E-

pargne achetées au cours des dix

dernières années.

La perspective pour 1957 rassurante

a Société Chrysler
gées et la façon que les prix des
anes Usagees se sont maintenus
cette année.

mn moins de ceux ans, la sociélé

a doublé sa main-d'oeuvre, ses
moyens de fabrication el ses ven-
tes, Pour la première fois dans son
histoire, la compagnie a produit
au delà de 100,000 autos du modèle
courant, disait M. Todgham, Notre
programme de fabrication et de

ventes vi dépasser toul ce que
Chin ster du Canada a jamais réa-
lisé dans le passé, déclarait-il.

M. C.-0. lurly, vice-président
préposé aux ventes, s’exprimant
dans les mêmes termes quand il
déclarait que la compagnie avait
fabriqué 55,800 véhicules en 1954
ct 105,600 en 1956. La compagnie
a fait preuve d'une augmentation
d'au delà de 35 pour cent durant
deux années consécutives.

Aujourd'hui, a continué M. Hurly,
pour les premiers 7 mois de 1956,
les enregistrements de voitures tou-
risme fabriquées par la compagnie
équivalent à 25.6 pour cent d ulo-
tal pour tout le Canada: un accrois-
sement de 22,9 pour cent en 1955 el

de 15.4 en 1954. Notre grande of-
fensive, disail-il, vise à 30 pour
cent des ventes de voitures touris-
me dans tout le Canada et la So-
ciété fail du progrès dans ce sens.
Dans la vente des camions, ajou-

tait-il, les enregistrements de la
société se chiffrent par 14.3 pour
cent du montant global de la na-
tion, à comparer à 12.4 el 12.5 pour

cent pour les deux dernières an-
nées. Nous prévoyons une augmen-
tation substantielle en 1957.
Environ 250 membres de l'orga-

fisation extérieure de la société,
d'un bout à l’autre du Canada, as-

sistent à ces conférences qui onl
commence ce matin et qui dure-
ront une s*maine,

—re- 4 nd»

Maximum de danger
a la tombée du jour
I soifiv de rever les statistiques

pour constater que cet à la tombée

du jour que les condueteurs ans
bien que les piétons et les cyclistes
courent le maximum de danger. Le

Ministère provineial des Transports et
Communications met en garde contre

un grand nombre d'acciders évitailes,
qui arriset fréquemment entre 5 et
8 heures du soir, Cest quand tout le
monde est pre-sé pour rentrer ou, à
près le souper pour se rendre à quel-
que rendez-vous important, qu'une vi-

ailance accrue est nécessaire peur evi
ter de désagréables surprises Voici
les principales règles à obsetser

Ne conduisez pas «i vous êtes fatizné
après une joucnée de travail, =} vou-
êtes distrait, préocenpé, où de manvai-
se humeur. Votre entière attention

est indispensable pour compenser la
mauvaise visibihé causé par le crépns-

cule, N'ullumez vos grand- phares que
sur la grand'ronte et haïissez-les chaque

fois que vous rencontrez où que sons
suivez de prés un autre véhicule, At-
tention surtout aux bicyclettes dent les
lumières n'ont été allumées à

(temps ct aux piétons qui, eux aussi,
sont pressés pour rentrer chez eux.

Mettre en pratique cette rézle êlés
mentaire seru la meilleure assurance
pour le ronducteur, pour le cycliste
et pour le piéton.

 
 

   

Mme C.P.
{i1:51980,- rue DES CASCADES    

Attention Mesdames! |
MANTEAUX — COSTUMES — ROBES

pour toule occasion; grandeurs: Ÿ à 21 et 164, à 26%
Spécialité : Robe de deuil

Agence des brassières MYSTERIEUSES
GAINE et CORSET ROSS

ajustement par une corsetière diplômée, thez

LAROCHE
SAINT-HYACINTHE } 

Le changement de situation de lai
au Canada et dans le monde entier est
le sujet que traite la Revue des Af-
taires de Lu Banque de Montréal dans
son numero de septembre, peau aujour-

d'hui. “La suppression de toutes les
restrictions sur le commerce de l'or
au Canada écrit de 1 de M. peut être
vonsidétée comme le terme logique,
quoique soudain, de leur atténuation
praduelle au coms des dernières an-

nées”,

Faisant remarquer que la libération
de l'or a été une des rares surprises
que contenait l'exposé budgétaire de
ms dernier, la revue dit que cette
mesure semble néanmoins avoir été
Jjustiliés par les changements profonds
qui sont survenus dans la situation ine
ternationale de l'offre et de la vépar-
tition de Lor,

La banque signale que, en ve qui
concerne l'ottre, 31 y en une angmenta-

tion importante de lu ptoduetion sud-
africaine, et des ventes d'or de la
Russie, dont l'effeta été d'accroître lu
quantité d'or dont dispose le monde
non communiste, tandis qu'il semble
en même temps y avoîr eu un fléchis-

sement de la demande des particuliers,

La revue souligne que durant les
premières années de l'aprés-guerré, À
y avait une grande demande d'or, le

prix du marché litre s'en étant élevé
à plus de $50 Tonee de fin sue les
marchés européens cn 1949, Mais de-

façon constante et, en 1951, ils ne dé-

cours d'umarché libre ont baissé d'une
puis le commencement de 1951, les

passaient presque plus le prix officiel
de $35 cn monnaie américaine,

La revue fait encore observer que,
par contraste avec lu période du de
but de l'après-guerre au cours de la
quelle les Etats-Unis étaient le seul
tre ses reserves d'or, ily a en un ae

pays du monde où presque à averaî-

«roisseinent général des réserves dans

les autres pays et un mouvement Ge

solic net des Etats-Unis. “Ces now
velles tendances, dit la B de M, nou
pas manqué d'encourager les nations à
atténuer la rigneur de leurs restric.

tions sur le commerce de loc”.
 

Funérailles de M.

Jacques Bienvenue
Les funérailles de M, Jacques

Bicñvenue, décédé accidentelle-
ment à Sorel, le 24 dernier, eurer.f
Jieu mardi le deux octobre, à l'és
glise Notre-Dame-du-Rosaire, sous
la direction de la Maison René-J.
Mongeau Lice. Le R.P. Fiset, o.p.,
fit la levée du corps et chanta le
service funèbre, assisté des RNR.
PP, Létourneau el Paquette. Les
porteurs étaient MM. J.-B. Berge-

ron, B. Sansoucy, IR. Comtois, G.
Vanasse, M. Martel el G. Hébert,

Outre son épouse née Jeannette
Plourde, le défunt laisse sa mère,
Mme Vve Paquette, née Orise Co-
té, un frère, M. Marcel Paquette,
el une soeur, Mlle Huguette Pa-
quette, de St-Hyacinthe. Nos sin-
cères condoléances à la Famille
éprouvée,

 

La situation de
'or au Canada

A la question de savoir pourquoi il
existe une demande d'or, ta revue rés
pond simplement que, en ce qui con-
verne les banques centrales et les zou
vetnements, l'or, avec le dollar des
Etats-Unis, est le seul instrument qui
soit accepté dans le monde entier pour
le réglement des halances intérnatio-

nales, Pour les particuliers qui en
détiennent, dit la revue, “sa principale
caractéristique est lu stabilité de sa
valeur, et c'est de là que découle prin.
vipalement la demande privée”,

Le Prix de l'Or

Outre La stabilité de <a valeur, sou.
ligne la tevue, il y a la considération

purement spéculative que le Trésor a-

métricain pout en majorer de prix
officiel. Celte mesure a été préconisée
par les producteurs d'or et d'autres
qui» voient un moyeu d'augmenter les
reserves d'or aiticielles er dé consoli-

dev la situation du commetce interna-
tional, lantre part, la rovne ajoute

que les Etats-Unis sY opposent en in-
voquaut qu'elle entraînerait ane espan-
sion inflationniste du fondement mo-
nétaite die système bancaire américain

et gue. sans qu'on le voulit, elle a-
piraît inégalement sue les divers pays

stout au profit des queys qui ont

de grandes réserves d'or et de venus qui
ont une forte production.

I y a done de puissants arguments

des deux côtés, dit ln 8 de M. qui
cobelut : En attendant, il semble y
avoir lieu de eroîre que, si leurs réser,

ves d'or ct de devises changères con-

tintent de succroitre, d'autres pays
suivront peut-étre l'exemple de Benr-

M. Charles Burroughs, de l'U-
niversité d'Otfawa, qui vient d'ê-
tre nommé co-directeur du Ser-
vice de Sécurité Aquatique de la
Croix-Rouge de la province de
Québce. M, Burroughs détient son
diplôme d'instructeur en sécurité
aquatique Croix-Rouge ct.,il a
enseigné la natation à l’Universi-
té d'Ottawa pendant deux ans.
I fut également instructeur en
chef à l'Ecole parallèle de Ski
d'Ottawa, Après une année-dans
le CARC il entra au service de
In Spartan Air Services d'Otta-
wa, en qualité de navigatetr de
photographie aérienne. IP y resti
quatre ans, jusqu’à sa nominatio.1
à lu Croix-Rouge,
 

lux, de l'Allemagne er du Cangda, €
atténaeront graduellement leurs res
trictions sur les transactions privée
noon,
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"Le bon sens ledit..."

L'épargne dissipe
bien des soucis.

Avoir de l'argent en banque: voilà qui peut rendre

la vie agréable de biendes façons. Vous voulez faire

le premier paiement sur une maison bien à vous,

un appareil de (élévision où une voiture ? . . . Peut-

Être votre esprit est-il préoccupé par le problème

de faire instruire vos enfants ou par le désir de-

retirer un jour unc pension? Quels que soient vos
désirs ou vos besoins, il est bon d’apprendre le
secret de l'épargne régulière, À chaque paye, vous

mettez de l'argent de côté, sauf en cas d'urgence,

jusqu'au jour où vous attcignez votre objectif—

puis vous commencez à épargner pour l'objectif
suivant. Pourquoi ne pas ouvrir un comple
d'épargne chez nous aujourd'hui même?
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LA BANQUE CANADIENNE DE COMMERCE
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Succursale de St-Ilyacinthe: 1605 rue Girouard
CE. PAQUET, gérant
 

 

est Loujours uniforme.

C'est facile d'avoir le chauffage qui vous assurera le

maxunumde satisfaction avec le minimum d'ennuis,

Téléphonez simplement. Notre service est prompt ct Courtois,

L'Huile à Fournaises Shell avec FOA-5X supprime |
une desprincipales causes des pannes de brûleursà l'huile

garantissent la qualite
supérieure constante de
l'Huile à Fournaises Shell
Les techniciens Shell ont découvert comment produire,
pour votre brûleur, une huile combustible dont la qualité supérieure

A chaque étape de son trajet entre la raffinerie Shell et

votre réservoir d'huile, elle est soumise à des vérifications

continuelles par des techniciens experts. Ces vérifications sont pour

vous une assurance que l'huile livrée dans votre réservoir

est Toujours conforme aux prototypes rigoureux exigés chez Shell.

 

 

L'HUILE À FOU

  
VOYÉZ LA“ DIFFÉRENCE...

quand votre brüleur à l'huile utilise- -

RNAISES SHELL avec FOA:5X° | —
a : A

 

 

 
.

!
« *

‘

été ‘ae

,

Filtre utilisé avec huile combus- Filtre utilisé avec Huile A Fournaises 0-80
Uble ordininre, après un mois de Shell avec FOA-5X, après une saison
chauffage. Notes-en l'appatence. compléte de chauflage 11 est propre

comme un sou neuf ; in.

 

 

HUILES

COMBUSTIBLES
Le .   + L'Huile & Fournaises Shell ne coûte pas plus cher que l'huile

combustibleordinaire. Et vous ubtenezla protection additionnélle ©
de FOA-5X sans frais supplémentaires. Téléphônéz-tioùs"*
aujoutd'huil

MAURICEGENDRON ||
DISTRIBUTEUR DES PRODUITS “SHELL”

| 2230, rue- Beauparlant- Sb-Hyacintheri[: Tél: PR: 4-7635-  
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gauge 60
denier 15
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Errersirtes ofinade $ 00 la paire

7| Valeur rég. $1.95 pour seulement
Détails complets dans los

‘ S NOUVELLES BOÎTES KOTEX
B DD NOUVELLE BOÎTE

The  KOTEX de 12 2 pr 19
; ®

marquer virosix  "WONDERFORM" KOTEX
CEINTURES

 

vsev PE TOILEMAINTENANTDÉSEŸ EN

 

  ROSE - BLEU - JAUNE
VERT - BLANG     

 

De fous les tissus de toilette, seul le

nouveau Delsay* apporte la luxueuse qua-

lité Klecnex*. Les mêmes merveilleuses

douceur et absorptivité (doublo-pli pour

plus de résistance). Et seul Delsey est
‘’coupo net“ pour se déchirer également—

pas d'effilochage ni de gaspillage avec

Delsey. Tout comme vous préférez Kleenex,

Il est certain quo vous aimerez ce nouveau

fissu plus fin de chombro de bain.

Le Nouveau Doisoy
so déchire not au

 

 

toucher$

pour 7 |
© |!  DEMANDEZ

1

DOUX COMME Kleenex | DELSEY
! là où vous achetoz

i KLEENEX

ads SAVON GRANULE

MAJESTIC
| de plus en plus populaire   
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FRUITS etLÉGUMESFRAIS 
 

   

METRO-GNAINS

MELASSE GOVERNOR — LA PINTE 20

2 ms 289

19
N,OUBLIEZ PASde participer à

 

SHERGDEP CROWN BRAND

Farime & crepes AUNT JEMIMA

  

notre concours

MetrosGatrs au Posie CK AC

tous les jours à 1155 h., le matin.

Tous les jours deux clients reçoivent le
REMBOURSEMENT COMPLETde la facture
“Metro” incluse dans la lettre qu’ils
nous adressent.

 

   

 

   
  

 

$5 pour chaque preuve d'achat d'un spécial de
la semaine appelé “Metr-O-gains”. Pas plus
de deux par envoi.

  
POULET pour BAR-B-Q
2 à 3 lbs — Achetez-en plusieurs

A CE BAS PRIX ar

CUISSES et POITRINES m of EPC

SAUCESSES mee tear sein AD
>, En Couleurs!
-— a

9 Roso pale ou

jaune, blanc

  

 

Patisseries très fraiches reçues tous les jours

40 oz

si.09

Réduction de 20% sur toutes nos
pâtisseries le samedi de 5h. à 6h.
 

ALBRAND Kellogg's Î vs A7
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serviettes
de table
Kleenex

Lo prestige de la toile avec
l'économie du papier!

°Harque déposée

 

40 seis  

Primes! Primes!
 

Nous avons déjà reçu plusieurs primes nouvelles

qui vous aideront à résoudre vos Cadeaux des

Fêtes, tels que: Polisseuse General Electric,

Malaxeurs Sunbcam, Jouets.

— SPECIAL —
CETTE SEMAINE:

Nécessaire de ménage pour fillette, comprenant

balai, moppe, vadrouille, portc-poussière, ta-

blier, le tout pour seulement

ÉD CERTIFICATS
C'est une AUBAINE!
 

 

 

Enregistrez-vous

MAINTENANT

S15.000.

CONCOURS

NATIONAL

BTE i LB
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Biscuits - Bonbons

Ad

25
— TRES FRAIS —

a @\ SPECIAL 41
ie © | LA BOITE ©

CHOCOLAT coconut
VIAU — SAC CELLO — la livre

TIRE brualée
EPONGE — Gros morceaux

 

 

   


